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Lettre de commande de la Société TRAPIL n° 6. T. 182

A partir de la documentation existante, les Services Géologiques

Régionaux CENTRE et POITOU-CHARENTES ont indiqué, le long du tracé, la nature

géologique 'des terrains traversés par le pipe-line. Ils ont décrit les diffé¬

rentes nappes d'eau souterraine présentes au droit de la future conduite et

ont précisé la profondeur générale du niveau de la permiêre nappe, dans la

mesure où il était connu.

Les points de captage AEP situés à proximité du tracé ont été re¬

portés sur un plan à 1/50.000 ainsi que les limites des périmètres de protection

lorsqu'ils existent.

Les points particuliers ou vulnérables nécessitant une attention

particulière sont mentionnés.

Il s'agit d'une étude préliminaire qui sera jointe au dossier

d ' impact .

Remis le 03 Juin 1986
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1 - INTRODUCTION

A la demande de la Société TRAPIL, les Services Géologiques

Régionaux Centre et Poitou-Charentes du B.R.G.M. ont réalisé une étude hydrogéo¬

logique du tracé du pipe-line devant assurer le transport d'hydrocarbures entre

TOURS (37) et POITIERS (86).

Le présent rapport donne les résultats de cette étude qui a été

réalisée à partir de la documentation existante :

- consultation des cartes géologiques ,

- examen des archives recueillies en application du Code Minier,

- interprétation des études antérieures,

- recueil des données relatives à la protection des captages AEP

situés â proximité du tracé.

Après avoir résumé les données essentielles de la géologie des

terrains traversés, le rapport présente les caractéristiques hydrogéologiques

des zones intéressées par le pipe-line.

La dernière partie du rapport décrit le tracé en fonction des

travaux à entreprendre.
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2 - GENERALITES

2.1 - SITUATION GEOGRAPHIQUE (Fig. 1)

Le tronçon de pipe-line qui doit relier TOURS à POITIERS commence

dans la vallée de la Loire à proximité de ST PIERRE -DES-CORPS. Son tracé vers

le Sud se développe successivement :

- dans la vallée du Cher jusqu'à AZAY-SUR-CHER,

- sur un plateau entre le Cher et l'Indre (ESVRES),

- sur le plateau de SAINTE MAURE jusqu'à BUXEUIL,

- en bordure de la vallée de la Vienne jusqu'à CHATELLERAULT,

- puis sur le plateau entre Clain et Vienne pour rejoindre la vallée

du Clain à CHASSENEUIL-DU-POITOU (10 km au Nord de POITIERS).

Les régions naturelles traversées du Nord au Sud sont : la Champeigne,

le plateau de Sainte Maure, la bordure Nord du seuil du Poitou.

2.2 - CADRE GEOLOGIQUE

Le pipe-line traverse les auréoles Sud du bassin Parisien, les

terrains dans leur ensofnble appartiennent au Crétacé avec deux exceptions :

- au Nord, les formations crayeuses sont recouvertes par des pla¬

cages de calcaire lacustre (Tertiaire) ,

- au Sud de la vallée de la Vienne, les formations de calcaire

Jurassique affleurent-

Ces terrains qui forment le sous-bassement général de la région

traversée sont recouverts d'alluvions récentes dans les vallées et de formations

résiduelles diverses sur les plateaux (argiles à silex, limons, etc.).
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3 - DESCRIPTION GEOLOGIQUE DES TERRAINS

Ce chapitre a pour but de présenter la série stratigraphique que

rencontrera le projet, en mettant en relief les caractères lithologiques des

différents types de sol.

Des plus récents juscju'aux plus anciens ont observe :

3.1 - QUATERNAIRE

- Les alluvions des cours d'eau actniels : Loire, Cher, Creuse, Vienne

et Clain.

Elles sont disposées dans les vallées parfois sur les flancs des

vallées en terrasses. Ce sont des sols argilo, sablo-graveleux. Epaisseur

très variable allant juscju'à 5 - 6 m.

- Les limons des plateaux et des sables éoliens

Sols meubles sablo-argileux. Epaisseur ne dépassant pas 2 à 3 mètres.

3.2 - TERTIAIRE

- Sables argxleux et graviers continentaux

Cette formation correspond à un épandage détritique de faible

épaisseur : environ un mètre.

- Faluns de Touraine

C'est un sable grossier, cocjuillier à stratifications entrecroisées .

Sol facilement terrassable d'épaisseur pouvant atteindre 10 à 15 m.
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- Calcaire J calcaire argileux et marne de Touraine

C'est une formation lacustre qui se présente sous des faciès

différents suivant les conditions locales de dépôt.

Elle se présente plutôt sous forme de marne au Nord de l'Indre mais

celle-ci est souvent recouverte par un banc de calcaire à meulière. Plus au

Sud, le faciès est plutôt calcaire.

Roche parfois très dure lorscju'elle est meuliérisée, d'épaisseur

pouvant atteindre 1 0 mètres .

- Formation argile-siliceuses d'âge Eocène

C'est une formation détritique continentale qui reprend pour partie

les éléments siliceux de l'argile à silex du Crétacé.

Elle se présente sous le faciès d'une argile à silex très hétérogène,

parfois marneuse, parfois sableuse avec une proportion très variable de silex ne

dépassant pas la taille du décimètre sous cette forme. C'est un sol facilement

terrassable.

Par contre localement, les silex ont été cimentés et forment des

blocs appelés perrons dont la taille peut atteindre 1 m3. Ces perrons sont

très durs et gênent considérablement les travaux de terrassement. Leur présence

dans l'argile est assez aléatoire mais se trouvent assez concentrés dans telle

ou telle région. Leur localisation précise à l'échelle du projet n'est pas

donnée par les cartes géologiques.
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3.3 - SECONDAIRE

- Argile à silex

C'est une argile de couleur blanche, verte, grise, brune, contenant

en abondance de silex de taille centimétrlque à décimétrique, assez régulière¬

ment réparti dans la matrice argileuse.

Sol assez facilement terrassable dont l'épaisseur atteint 10 m.

- Sénonien

Le Sénonien est constitué de sables argiletix ou non, fins, blancs,

surmontés par des argiles blanches à spongiaires (épaisseur comprise entre

7 et 15 m) .

- Turonien altéré

Dans la partie Sud du tracé au-delà de la vallée de la Vienne, le

Turonien supérieur peut se présenter sous forme altéré en : sable jaune

calcarenite friable à dalles de silex, argiles jaunes et rouges plus ou moins

sableuses (épaisseur variant de 1 0 à 20 m du Sud au Nord).

- Craie du Turonien

Le projet rencontrera principalement deux ensanbles :

- le tuffeau jaune de Touraine, comprenant des calcaires tendres

et des grès glauconieux,

- la craie micacée formée de bancs métriques de calcaires

sableux et de craie tendre.
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En carrière, ces formations sont surtout rocheuses, assez tendres à

tendres .

A l'affleurement, l'altération a considérablement ameubli ces

roches, de sorte que leur comportement mécanique sur le premier mètre

correspond plutôt à celui d'un sol.

- Cénomanïen

La partie supérieure du Cénomanien, marnes à Ostracées, se présente

sous forme de marnes compactes et aux environs de CHATELLERAULT, on y observe

des intercalations de calcaire bioclastique et de grès à la base ainsi que des

niveaux sableux (épaisseur 10m environ).

La pcirtie inférieure du Cénomanien est composée de sables plus ou

moins grossiers, de marnes et de niveaux gréseux.

- Calcaires jurassiques

Les assises du Jurassique sont essentiellement calcaires :

- calcaire à intercalations marneuses au Nord en bancs

métriques ,

- calcaire fin argileux et calcaire micritique au Sud.
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4 - HYDROGEOLOGIE

L'examen des nappes d'eau souterraine permet de distinguer plusieturs

zones selon le type, l'extension et la position de l'aquifère.

Il sera décrit successivement :

- les nappes alluviales dont les caractéristiques assez

semblables se retrouvent dans chaejue vallée importante,

- la nappe du Cénomanien de Touraine,

- la nappe du Crétacé supérieur,

- les nappes proches de la surface au Nord de la Vienne,

- les nappes proches de la surface au Sud de la Vienne.

A la fin du chapitre, une liste des captages AEP situés à proximité

du tracé matérialise l'utilisation des nappes pour l'alimentation des collecti¬

vités.
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4.1 - LES NAPPES ALLUVIALES

Il s'agit des nappes contenues dans les alluvions des rivières :

Loire, Cher, Indre, Creuse, Vienne et Clain.

Généralement peu épaisses (10 à 12 mètres au maximum, dans la

vallée de la Vienne), elles jouent le rôle d'un acjuifère de transit entre la

nappe libre des plateaux et son exutoire naturel : les cours d'eau.

Possédant généralement de bonnes caractéristiques hydrodynamicjues , .

assurées d'une alimentation continue, elles sont souvent sollicitées pour les

besoins de l'alimentation en eau potable.

Elles représentent pourtant le milieu réceptif de toutes les

pollutions potentielles, l'apparition d'agents polluante pouvant se faire :

- soit directement à partir de l'infiltration des eaiix

superficielles,

- soit indirectement par réception d'une pollution véhiculée

par la nappe riveraine,

:- soit indirectement à partir du cours d'eau si le régime

d'exploitation des captages crée une inversion de l'écoulement souterrain.

Par ailleurs, les nappes situées dans les grandes vallées ont des

niveaux variables en fonction de la hauteur de la rivière et la conduite, qui

peut également traverser des zones inondables, doit être étudiée en consécjuence,

en particulier vis à vis du lestage.
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4.2 - LA NAPPE DU CENOMANIEN DU TOURAINE

La nappe du Cénomanien est contenue dans un aquifère puissant, le

plus souvent captif, elle est activement exploitée pour l'alimentation en eau

potable. Sa situation profonde la rend insensible aux infrastructures de surface

et peu vulnérable à la pollution. C'est pourquoi, le périmètre de protection

éloignée de certains forages n'est pas défini, car, dans ce cas, il n'aurait

pas de raison d'être.

4.3 - LA NAPPE DU CRETACE SUPERIEUR

La nappe du Séno-Turonien affleure dans la vallée de l'Indre et au

Sud de SAINTE-MAURE-DE-TOURAINE.

Moins utilisée cjue la précédente pour l'alimentation en eau potable,

cette nappe est bien protégée de la pollution dans les régions où le Séno-Turonien

est recouvert d'argile à silex. Elle est cependant sensible à la pollution dans

les autres zones.

Compte-tenu de la profondeur de sa surface piézométricjue, les tra¬

vaux ne 1 ' intéresseront pas .

4.4 - LES NAPPES PROCHES DE LA SURFACE AU NORD DE LA VIENNE

- La nappe des Calcaires de Touraine

Elle est de moins en moins utilisée pour l'alimentation en eau

potable, car très sensible à la pollution du fait de l'absence de protection

naturelle. Les travaux du projet de pipe-line n'intéresseront pas cette nappe.

La planche hors texte n° 1 présente la situation piézométricjue de

cette nappe en 1971.
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- La nappe des Sables Tertiaires (f aluns de Touraine et sables

continentaux) .

Cette nappe est concernée par le trajet de pipe-line entre les

communes de LOUANS et SEPMES.

Comme la nappe précédente, il s'agit d'un aquifère libre sans

protection naturelle, par conséquent sensible à la pollution.

Ccxnpte-tenu de la profondeur de sa surface piézcmétrique, les

travaux ne l'intéresseront pas.

La planche hors texte n° 1 présente la situation piézométrique de

cette nappe en 1 983 .

4.5 - LES NAPPES PROCHES DE LA SURFACE AU SUD DE LA VIENNE

- La nappe du Céncmanlen

Cette nappe est contenue dans un niveau sableux reposant sur des

argiles à lignite (mur de la nappe) et surmont* localement de marnes sableuses

(toit de la nappe).

Le réservoir aquifère sableux a une épaisseur variable : 18 mètres

à CHATELLERAULT, 24 mètres à INGRANDES, 30 mètres à AVAILLES -EN-CHATELLERAULT et

33 mètres à MARIGNY -BRIZAY.

La productivité est faible à moyenne -quelques dizaines de m3/h

au maximum- .

Cette nappe constitue cependant une ressource économicjuement

intéressante aussi bien pour l'agriculture (irrigation) que pour l'alimentation

en eau potable.
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Dans sa partie captive (recouvrement par des marnes), cet acjuifère

est naturellement protégé (épaisseur de couverture de 23 mètres à INGRANDES),

ce qui est un atout appréciable pour les captages AEP.

- La nappe du Turonien

Le réservoir est constitué d'un calcaire tendre à crayeux, d'é¬

paisseur variable.

Il constitue le plus souvent un acjuifère perché, de productivité

médiocre. Sa perméabilité y est de fissuires et de chenaux. La karstification est

limitée, et ses effets sur l'écoulement souterrain souvent tempérés par un

remplissage sablo-graveleux. Sa vulnérabilité aux pollutions est comparable à

celle des acjuifères carbonates du Jurassicjue.

L ' aquifère est drainé par les cours d ' eau environnants Vienne et

Creuse.

- La n^;^>e du Jurassique moyen et supérieur

Il s'agit d'un aquifère multicouche calcaire ou dolomiticjue , avec

des intercalations plus marneuses, se développant sur plusieurs centaines de

mètres d'épaisseur.

Cet acjuifère est caractérisé par une porosité de "fissures et

chenaux" entraînant l'existence de zones à écoulement souterrain préférentiel.

Localement cette porosité peut évoluer vers une karstification

très développée qui rend cette nappe très vulnérable à la pollution, sauf quand

les terrains calcaires sont masqués par des placages argilo-sableux suffisamment

épais.
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La nappe est exploitée aussi bien par des forages d'irrigation

que des captages AEP (forages, puits -source s) et peut localement fournir

de gros débits.

Globalement, la surface piézométrique suit le modelé topographique

local, et la nappe est drainée par les cours d'eau avoisinants. Quelques dé¬

pressions dites "vallées sèches" constituent localement des axes de drainage

souterrain.
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CAPTAGES(EAU POTABLE) A PROXIMITE DU TRACE DE L'OLEODUC TOURS-POITIERS

INVEN¬
TAIRE

TIONAL

8-5-180

8-5-20
8-5-63

8-5-180

8-6-7
8-6-139

8-2-1
8-2-94
8-2-3
8-2-108

8-1-1
8-1-10
8-1-35

7-8-1
7-8-15

8-5-3

8-5-1

5-1-2

4-4-3

4-8-5

4-8-2

4-8-40

4-8-4

n -4-1 002

11_4_1003

DGNCMUHATION

Le Colombier
St PIERRE-DES-CORPS

Les Corcheveaux

Les Graviers

AZAY-SUR-CHER

Sources d'AVON â
ESVRES

MONTBAZON

SORIGNY

ST BRANCHS

LOUANS

BOSSE

STE CATHERINE-DE-FIERBOIS

SEPMES

CIVRAY

La Perruche

Suvidemont

La Crosse

DESCARTES

ELOIGNEMENT
DU

TRACS

500 m

800 m

1 200 m

1 600 m

1 900 m

2 000 m

1 900 m

4 000 m

3 600 m

3 600 m

800 m

2 700 m

2 700 m

2 700 m

1 200 m

2 000 m

1 800 m

3 000 m

1 600 m

3 000 m

NATURE

Forage en nappe profonde

Puits nappe superficielle
Forage nappe profonde

Forage nappe profonde

Puits nappe superficielle
Forage en nappe profonde

Sources et puits en nappe
superficielle -

Forages en nappe profonde

Forage en nappe profonde

Forage en nappe profonde

Puits nappe superficielle

Puits nappe superficielle

Puits nappe superficielle

Forage en nappe profonde

Forage en nappe profonde

Forage en nappe profonde

Source

Forage en nappe profonde

REFERENCX:
PERIHBTRE DE

PROTECTION

ALCAYDE
06-01-1975

ALCAYDE
15-06-1976

Non établi

Sans
ALCAYDE
12-12-1974

RASPLUS
19-03-1974
12-08-1974

RASPLUS
17-01-1976
29-01-1984

ALCAYDE
27-6-75

ALCAYDE
25-01-1975

ALCAYDE
25-01-1975

ALCAYDE
21-10-1974

RASPLUS
28-3-75

RASPLUS
07-08-1974

ALCAYDE
18-10-1974

ALCAYDE
16-01-1980

ALCAYDE
19-07-1974

ALCAYDE
19-07-1974

ALCAYDE
08-02-1982

OBSERVATIONS

Pas de périmètre de protection
éloignée

Forage récent

Abandonné
Pas de périmètre de protection
éloignée

Abandonna

Abandonné

Pas de périmètre de protection
éloignée

Pas de périmètre de protection

Pas de périmètre de protection
éloigné
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CAPTAGES (EAU POTABLE) A PROXIMITE DU TRACE DE L'OLEODUC TOURS-POITIERS

N* d'inventaire
NATIONAL

5A1.3. 2

5A1.3. 52

5A1.6. 35

5A1.7. 9

5A1.7. IA

=================

567.1. A2

567.2.111

567.2.112

567.2.122

567.2.125

567.2.126

567.3. 3

567.3. IA

567.5. A

567.5. A6

567.5. 6
567.5. 7

" 567.5. AS

567.5. A7

567.5. A9

DÉNOMINATION

DANGE-BOURG

VAUX-SUR-VIENNE

CHATELLERAULT

INGRANDES

INGRANDES

ST-CYR
LA TRICHERIE

NAINTRE

NOYER-JAUNE

CENON S/VIENNE

NOYER-JAUNE

MARAIS-EST

AVAILLES-EN-
CHATELLERAULT

JAUNAY-CLAN
GARE

LA JONCHERE
LA GRAVE

SOURCE DE

FONTAINE

COff^UNE .. DE

DISSAY

ROCHES DE

VAYRES

ELOIGNEMENT
DU TRACÉ

850 m

3 AOO a

2 800 ni

2 900 m

2 900 m

2 100 a

3 200 m

1 700 m

600 m

1 700 m

AGO ni

2 800 m

3 100 m

2 900 m

1 AOO m

1 500 m

1 100 ra

1 800 m

AOO n

NATURE

Forage à nappe
profonde

Prise en rivière
Rive gauche

Prise en rivière
Rive gauche

Forage à nappe
profonde

Forage à nappe
superficielle

S.I.V.E.E.R.
Puits en nappe
superficielle

Forage à nappe
superficielle

Puits en nappe
superficielle

Forage de recon¬
naissance mis en
réserve

Forage en nappe
profonde

Forage à nappe
profonde

Forage à nappe
profonde

II

Puits en nappe
superficielle

Puits en nappe
superficielle
abandonnés

Source
(karstique)

Puits en nappe
superficielle

Prise en rivière
Rive gauche

RÉFÉRENCE
PÉRIMÈTRE DE

PROTECTION

Non établi

Cf. 7.1A.

75 AQI 53
B. BOURGUEIL 1975

A. BRILLANCEAU
1973
(50 ha environ)

Non établi

81 POC 57
J. BONIN 1981

Non établi
En projet

73 AQI AI
77 AQI 92
JL. TEISSIER
1977

M. DHOSTE

197A

71 AQI 28
B. BOURGUEIL
1971

Non établi
En projet

81 POC 15
J. BONIN 1981

OBSERVATIONS

Filtrage sur alluvions

Le cours du Clain met ce capta¬
ge hors d'influence

Zone vulnérable

Forage récent

Vulnérabilité partielle

Nappe bien protégée
Pas de règlement
concernant les hydrocarbures

Abandonné
Abandonné

Le tracé recoupe le périmètre
de protection éloignée.
Réglementation pour les canali¬
sations d'hydrocarbures

La canalisation traversera
le Clain 800 mètres en amont
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5 - DESCRIPTION DU TRACE

Ce chapitre présente un zonage du tracé découpé en zones homogènes

ou en zones présentant un problème spécificjue.

Un commentaire accompagne chaque zone qui précise :

- la nature du sol,

- la situation de la nappe,

- les spécificités du tracé (Ex : Zone inondable, zone

sous-cavée. . . ) ,

- les conditions de terrassement et de traf icabilité,

- les zones susceptibles d'être lestées,

- les recommandations pour préciser le projet.
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ZONE COMMENTAIRES

A-B

ST PIERRE-DES-CORPS

SOL : Alluvions sablo-argileuses de la Loire

NAPPE : Sub-affleurante

Zone normalement non inondable, protégée par la levée
de ROCHEPINARD.

Terrain pel lé table

Lestage de la conduite à prévoir en hautes eaux de la
nappe.

Ponçages probablement sous la nappe.

RECOMHAIIDATIONS :

- Etude piézométrique détaillée pour préciser la
nécessité du lestage.

B-C

AZAY-SUR-CHER
(vallée)

SOL : Alluvions sablo-argileuses du Cher

NAPPE : Sub-affleurante

Zone inondable

Terrain pelletable - Traf icabilité difficile en saison
humide et en hautes eaux du Cher.

Lestage de la conduite en hautes eaux de la nappe.

Ponçages probablement sous la nappe.

RECOMMANDATIONS :

- Etude piézométrique détaillée pour préciser la
nécessité du lestage.

C-D

Coteau AZAY-SUR-CniER

SOL : Coteau rive gauche du Cher formé à la base de craie
à silex recouverte par l'argile à silex-

NAPPE : Profonde, n'intéressant pas le projet.

Présence de cavités souterraines très importantes
( caves et carrières ) .

Terrain pelletable.

RECCXMMANDATIONS :

- Etude préalable aux travaux pour localiser les
cavités souterraines,
(inventaire et levé des carrières)
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ZONE

H-I
Plateau

I-J
Petite vallée

J-K

Plateau

K-L
Plateau

L-M
Plateau

M-N
Plateau

COMMENTAIRES

SOL : Calcaire et calcaire marneux

Nl^FPE : Profonde, n'intéresse pas le projet.

Terrain pelletable à rippable. Des pointements de
calcaire dur peuvent provoquer des difficultés dans le
creusement de la fouille.

RECOMMANDATIONS :

- Localisation précise des passages durs pas
sismique réfraction légère ou par sondages à la
tarière à main.

SOL : Argile à blocs de grès siliceux et blocs de pou-
. dingues siliceux.

NAPPE : Peu profonde.

Terrain pelletable, mais les travaux peuvent être gênés
par la présence de gros blocs de poudingue.

SOL : Sable argileux reposant sur l'argile à silex

NAPPE : Profonde n'intéresse pas le projet.

Terrain pelletable à traf icabilité difficile en saison
humide.

SOL : Argile à silex

NAPPE : Profonde, n'intéresse pas le projet.

Terrain pelletable - Traf icabilité difficile en saison
humide .

SOL : Limon sur sable argileux

NAPPE : Profonde, n'intéresse pas le projet.

Terrain pelletable à traf icabilité difficile en saison
humide.

SOL : Argile à silex localement recouverte par des
lambeaux de limon et de sable argileux.

NAPPE : Profonde, n'intéresse pas le projet.

Terrain pelletable à traf icabilité difficile en saison
humide.
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ZONE

N-O

O-P
Vallée de I'Esves

P-Q

Q-R
Vallée de la Creuse

RS
Plateau

ST
Bordure de plateau

COMMENTAIRES

Sd. : Craie généralement altérée en surface.

NAPPE : Profonde, n'intéresse pas le projet excepté en
bordure de vallée.

Terrain pelletable.

SOL : Formé d'alluvions argileuses et tourbeuses sur une
épaisseur faible (- 2m).

NAPPE : Sub-affleurante. Zone inondable.

Terrain pelletable à traf icabilité difficile.

RECOMMANDATIONS :

- Lestage de la conduite.

SOL : Craie généralement altérée en surface.

NAPPE : Profonde, n'intéresse pas le projet.

Terrain pelletable.

SOL : Alluvions sablo-graveleuses anciennes et modernes
de la nappe de la Creuse.

NAPPE : Profonde, n'intéresse pas le projet sur les allu¬
vions anciennes .

Nappe sub-affleurante dans la vallée moderne de
la rivière. Vulnérable à une pollution chimique.

Terre pelletable.

RECOMMANDATIONS :

- Enfouissement de la conduite dans le substratum
crayeux au niveau du franchissement de la Creuse.

SOL : Limon et argile, passages limités de blocs durs.

NAPPE : Profonde, n'intéresse pas le projet.

Terrain pelletable.

SOL : Craie plus ou moins altérée.

NAPPE : Profonde, n'intéresse pas le pojet.

Terrain pelletable.
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NAPPE : Profonde, n'intéresse pas le projet.

Terrain pelletable.

SOL : Alluvions sablo-graveleuses anciennes et modernes
de la nappe de la Creuse.

NAPPE : Profonde, n'intéresse pas le projet sur les allu¬
vions anciennes .

Nappe sub-affleurante dans la vallée moderne de
la rivière. Vulnérable à une pollution chimique.

Terre pelletable.

RECOMMANDATIONS :

- Enfouissement de la conduite dans le substratum
crayeux au niveau du franchissement de la Creuse.

SOL : Limon et argile, passages limités de blocs durs.

NAPPE : Profonde, n'intéresse pas le projet.

Terrain pelletable.

SOL : Craie plus ou moins altérée.

NAPPE : Profonde, n'intéresse pas le pojet.

Terrain pelletable.
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ZONE

T-U
Plateau

Ü-V
Vallée du Bat

V-W
Plateau

W-X
Bordure de plateau

X-Y
Vallée de la Vienne

COMMENTAIRES

SOL : Limon et argile, passages limités de blocs durs.

NAPPE : Profonde, n'intéresse pas le projet.

Terrain pelletable.

SOL : Craie plus ou moins altérée.

NAPPE : Profonde, n'intéresse pas le projet.

Terrain pelletable.

RECOMMANDATIONS :

- Précautions à prendre en fond de vallée.

SOL : Limon et argile, passages limités de blocs durs

NAPPE : Profonde, n'intéresse pas le projet.

Terrain pelletable.

SOL : Craie plus ou moins altérée.

NAPPE : Profonde, n'intéresse pas le projet.
Terrain pelletable.

SOL : Alluvions argilo-graveleuses et sables du
Cénomanien.

NAPPE : Proche de la surface.
Zone inondable en partie

Terrain pelletable';

SECTEUR SENSIBLE

Entre Ozon et Vienne, le pipe-line est sur les sables
cénomaniens qui ont une importante capita le comme ré
servoir acjuifère dans la région.

Le point le plus vulnérable est la traversée de la plaine
alluviale de la Vienne où les alluvions reposent sur les
sables en constituant un seul et même aquifère drainé par
la Vienne.

L'alimentation en eau de CHATELLERAULT se fait par une
prise en rivière située en aval du pipe-line.

Par ailleurs, il existerait, dans cette zone, des projets
de captages AEP dans la nappe dont la vulnérabilité à
une pollution chimique est importante.
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ZONE COMMENTAIRES

Y-Z
Plateau

SOL : Calcaire tendre

NAPPE : Profonde, n'intéresse pas le projet

Terrain pelletable.

Zone de carrières souterraines

Z-1
Plateau

SOL : Sables argileux avec intercalations d'éléments
gréseux.

NAPPE : Profonde, n'intéresse pas le projet.

Terrain pelletable mais les travaux peuvent être gênés
par la présence de gros blocs.

1-2
Plateau

SOL : Calcaires compacts et résistants sous faible
couverture argileuse.

NAPPE : Profonde, mais en période de crue, dans les
vallées sèches, la nappe est susceptible de re¬
monter à une cote proche du sol.

Terrain rippable.

RECOMMANDATIONS :

- Prospection pour préciser le mode de travaii du
sol.

- Secteur relativement vulnérable car la couverture
tertiaire est quasi inexistante, la pollution peut
atteindre rapidement la nappe exploitée en aval
hydraulicjue à la faveur de dolines, d'avens ou de
fissures.-

(Passage à l'intérieur d'un périmètre de protection
éloignée d'.xm. captage AEP).

2-3
Vallée du Clain

SOL : Alluvions graveleuses

NAPPE : Proche du sol

Terrain pelletable.

Zone sensible car les alluvions ont un pouvoir filtrant
vis à vis des bactéries, mais la nappe reste vulnérable
à une pollution chimicjue.
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6 - DESIGNATION DES SECTEURS REMARQUABLES

Au cours de l'étude, il est apparu que certains secteurs mériteraient

une attention particulière :

6.1 - SECTEURS SENSIBLES

- Vallée du Cher (BC) - Zone inondable

- Coteau d ' AZAY-SUR-CHER (CD) - Carrières souterraines

- Vallée de l'Indre (GH) - Zone inondable

- Vallée de la Creuse (QR) - Zone inondable et vulnérabilité de la nappe

- Vallée de la Vienne (XY) - Zone de nappe vulnérable

- Périmètre de protection du captage AEP de DISSAY

- Vallée du Clain (2-3) - Zone de nappe vulnérable.

6.2 - POINTS PARTICULIERS

- Nombreuses terres drainées sur le plateau de STE MAURE et dans

la région de l'ESVES.

- Présence de caves plus ou moins étendues avec ouverture au pied

des pentes dans la zone au Nord de la Creuse.

- Présence de carrières souterraines autour et au Sud de

CHATELLERAULT.

- Possibilités de phénomènes karsticjues dans les calcaires jurassiques

à l'Est de ST CYR - DISSAY - ST GEORGES -LES -BAILL ARCEAUX.

- Arrivées d'eau importantes à la base des terrasses anciennes dans

le lit majeur des rivières. Limites entre zones (1 et 2).
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COI.:.iU;'r: de SAI^^-PIERRE-.DES-CGPS

FKATIC;,' DES ¡^j£Ri:.'£T,nJ5 DE PROTECTION DU FORAGE AU CEMOÎ.'-^I-ÎIEN

Par lettro en date du 28 décembre 1974, M. le Maire de Saint-Pierre-des-

Corps m'a demande' d'établir le rapport géologique définitif fixant les périmè¬

tres de protection du forage au Cénoaanien réalisé pour la commune.

- suuatig:: du forage.-

' Le icrage cet situé au sud de l'agglomération, en bordure de la "boire

des Pirates", sur le terrain for.Tié par les parcelles n** 29, 30 (en partie), et
31 de la section AO.

:.- COUPE D'J FOfl.-\GE.-

1) Coupe géologique:

- de 0 à 4 JTi : alluvions

- de 4 à 60 m : Turonjî^Ti

- de Ó0 à nOn : Cénomanien

- de 170 à 172m : Jurassique

2) Coupe tochniquG:

le foraco est "tube en 455 jr.-n et cimenté juscTj'à - 100 mbtres, La cclonno c'c

captago da 250 iran d^ diamètre cet en acier inoïcydable; elle se trouve entrt

- 100 ct - 170, iOm et comprend 12 r.l-trcs de tubs plein et 60 m rie tube lanturn'.'.

3) îiydrogé&iCyir:
le foTzz'- -'"t crtf'r-5 -:^n (iiiv-^au .stotjqus: H- 4,72m). Lor? des ccr.ais dc df'bit, le
niveau dynamicyuo s' itabliss&it b - 14 n pour lob rsS/h et à - 20,53 m pov.r

225 n3/!i.

/ e
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TII.- CRIGIi": Dl I-'EAU.-

La cimontation descendant jusqu'à - 100 m c'cst-à-diro jusqu'à la base

des "jV.arnos à Or.tracc'cs", on a isolé totalement la nappe de la craie turonien¬

ne et capté seulement l'eau de la nappe cénomanienne. L'alimentation ds cette

nappe se fait principalement à partir des affleurements des Sables de Vierzon

dont les plus proches sont à plusieurs dizaines de kilomètres. L'eau de la nap¬

pe subit donc une longue filtration durant son parcours souterrain ct sa qualité

bactériologique est bonne. Au point de vue chimique, il s'agit d'une eau do miné¬

ralisation accentuée, bicarbonatée et un peu chlorurée, calcique, magnésienne et

sodiquo, dont la teneur en fer et en manganèse nécessite l'application d'un- trai¬

tement correctif avant distribution.

'\r _ T^T^T' ""7"^?" T^'^ F'''"*T-I'^TIC-; .

Les périmètres de protection proposés ci-aprbs en appl5 cation du décret

du 15 décembre 1967 devront être constitués dans les conditicns fixées par la

circulaire inteiministériclle du 10 décembre 1968 (j«0. du 22 décembre).

1) Périmètre de protection immédiate;

il englcijcra leo parcelles n® 29, 30 (en partie) et 31 de la section AO. Ces

terrains, acquis en toute propriété pat la conT.une devront être clôturés e.t

tenus femrsn Ils seront interdits à toute activité et tout parcours sauf ceux

néc.e.^5itós par l'entretien des'installations. L'apport de substances ctrcngèros

et nots:.-'i!ent d'engrais, do pesticide ou de désherbant y sera interdit; le déve-

Icppomant de le végétation ne devra être limité que par la taille,

2) Pc'rÍ!:i>trG de protection rapprochée:

ce périi.'.t-trs serp la circonférence d'un cercle de 200 mètres de l'oyon ayant son

centro sur l'axo du forage, A l'intérieur de ce périmètre seront interdits:

- les forages dans la napps du Cénomanien,

- le rc-jet dans le sous-sol d'eaux usees ou d'isaux vannes,

- la dépôt d'ordures ménagères, iiîinondices, détritus,

- l'installation de dépôts ou réservoirs d'hydrocarbures à usage industrie]
c'ili. nv sont pas du type dit "en fosse" (décret du 7 août 1973): les r--'Gcrvoir5

do p-.titco uim.'^nsicns réservés à l'usage do.mesticjue seront tclércs,

- 3 'inr.tiillation dr- ccinolisaticnr, , réservoirs eu d-,'pots de produit? chi-

- l'iiiStallcîtion d'établissements classés au titre de la loi du 19 déccrî-

brc 1917 k'íIí- cciportcnt un risque d'aitéraiior. ras c-r.ux souterraine^:.,

3) .-n vcicon rie la pii-otOLtiori n3turcllc: dont bénéficie la nappe dr Ceno: -.en -cr.. !.;

cr'.'.-.tir-n d'un p-^riîAtre c\-r' protoction élolçîm'G no s'avèro yjzr. n''cc::,s,:i:':f.

Fait à Foris, \n 6 janvier 1975

UIÍ ...
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COf^UrC DC SAlNT«iAV£RTIN

PROTECTIOM KS POINTS D»EAU COTiTRE LA POLLUTION

P«r lettre en date du 14 octobre 1975, H. l*Ing¿nieur en Chef du Génie

Rural» de* Eaux et ForSta, ne demandait de procâdsr è l*£tude géologique an vus

de la fixation ctes p£rifBètres de protection cfiglenontairas dsB puits et fors^

alimentant la eocsnune de Soint-Avertin en eau potable.

ls ne auia rendu aur place le 2C »ai 197£, en corepa^^ de H. DE.'.MîulQT»

Ingénieur du G6nie Rurii dat Caux et Forfita*

' lr;;S POINTS p'tJftV -.

Ld corataune ds Saint«A\mrtin cet al'iwmtfie en eeu potable par £ ouvragée i

- 4 puits (P I, P II, P III, PIV} .^éeli«£s an 194C et 1^5 danc la par¬

celle n* 2 de la aection D.

* 1 puits de grand diarTt&tre (P M) creue£ dans la parcelle n* 6C3 dc la

aeetion D

> 1 forage au Cénonanien dc ^&2 m àe prafondeur ex£cutê done la parcelle

n* 475 a de la aection 0.

1. Coupee géologin»JP»

a) Fuite I è P IV I

» D à 0,30 t terre végétale

- 0,30 è 3,eÓ B envir. i argile conipacte ailuv-'ono
» 3,80 è S, 3D * 1 aable ooyen avec gravière

> 5,30 & 6,10 a } aable groasier avec geletr

è pertir de 6,10 n t tuffeau Jeune Turonism

aupérimir

/
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aeetion D

> 1 forage au Cénonanien dc ^&2 m àe prafondeur ex£cutê done la parcelle

n* 475 a de la aection 0.

1. Coupee géologin»JP»

a) Fuite I è P IV I

» D à 0,30 t terre végétale

- 0,30 è 3,eÓ B envir. i argile conipacte ailuv-'ono
» 3,80 è S, 3D * 1 aable ooyen avec gravière

> 5,30 & 6,10 a } aable groasier avec geletr

è pertir de 6,10 n t tuffeau Jeune Turonism

aupérimir

/
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b) Puita P V I

0 à 2,20 t linon argileux

- 2,20» è 2,80 m i aabla fin

> 2,60b è 6,10 m % aable groaaiar, craviers et galeta

6,10 a t tuffeau jatjne Turonien supúricur

alluvions

TurIxian

c) Forage t

0 5 1 alluvions argileuaaa

S - S t tuffeau jauna

6 « 36 t tuffsüXi nicaefi

36 * 63 t Craie avec silex noira

- 63 C6 I tssme glauconieuas avec bancs de gr&a

E6 - 1C2 t aable glauconieux et grès ( Cfnor'.^nisn

102 122,6 t Batns gris-noir .

122,6 - 160 t aable gleuconieux avec bancs de gr&e

2» Coupes techrtiquea

a) Puits dans les alluvions (P I à P V) i
un cuvelage en béton asBi¿ a £t£ descendu jue:;u'& la base de le csuche

argileuse et le filtre plací ûens les sdales*

b) Forage t

U ect tube en C52 ns do diso&tre et cincntâ jusqu'à - Gi- n. Le colortm

dc captage de 4X nsr. de dieri^tre ao trouve entre 5C,60 n et - luC n. CUe est

lanternée è nervures repouss£o8 au droit des principsux hsrizsns cableux trsvcrs£s,

3* Hydrologif t

a) Puits t

le niveiKJ étatique ae tient h environ 2 w au-dessous dc le surface

UU sol er. période de chanege du Cher. Le dCbit deo pul te e dirônuc au czurz uc-

demitres années. Actuellenent lea 4 puits de petit diamttre (P ï È r I;') ne

donnent plue que 20 b3A) an tout.

te puits V fournit 50 «3/h,

b) Forage t
Il était artésien nais la nappe n*est plus jeilliccsnte et is niveau

atstique ae tient vers - E a, le niveau dynacaque c* établi ecent vers - '5 r. pn^r

un débit horaize de 240 »3.

/
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XI- §?niAT¡nrj p^rqufffílO^S -

Sur le veraait aud de la vallée de la Loire afflaurart le tuffeau juns
'du Turonian at^rieur et le Sénonien f oxné ft la base par la Craie de Villedieu et

au aonnet par l'argile è ailax dont la puissance est voiaine d'une vingtaine da

oÊtraa*

Le Bubstratutn de le xégicn est constitué par lee feciSra calcaires du

Turonien (Craie micacée et Craie è eilcx) qui reposent en concordance eur le
Cénosanian dans lequel on distingue les marnes h Ostracéss eu asnnct, leo Sables

de Vierzon dans la partie BoyBnn& et lee sablee et arj^es è lignite è le boss.

La vallée est recouverte par les alluvions nodcmcs de la Loire et du

Cher dont l'épaisseur moyenne est voisine de 6 B&tres.

Au point de vus t^ydrogéalogique, on rencontre l'eeu dons les alluvions,

dans la craie turonierme (las deux noppes aont en eotnaunication au niveau de la

vallée) at dans les sables de Viarzon qui renfement une nappe captive ascendante,

¡II. - DRIKIiT TT DUALITIE D£ L'EAU »,

1) Captagea d«i8 les alluviona t

Les cinq puits prennent l'aau dans les alluvions nodeznes asbleuscs qui

zenfemant uns nappe alimentée par les eaux de pluie, per las infiltrations en

provenance du Cher et par l'aau iocue de le craie turonienne. Cette nappe est

généralement protégée (tes conteninatione d'origine aupcrf icielle par une couche

de linon argileux dont l'ép -tisseur peut atteindre 3, GO « rwis qui préecnte cer-

t&ines discontinuités iaptnant la création de périnètrea de protection,

L'aau captés est de ininérsliaation nqyenne, ferrugineuse, inanganif£:re

ct doit eubir un traitement correctif avant distribution. Au peint de vue boctâ-

riologiquB, la qualité est aatisfeioente en raiaon du pouvoir filtrant dce eobles

au réservoir aquif 6xs,

2) Forage t

Il est étanche jusqu'è 65 c c'est-à-dire jusqu'au niveau des ''«mes

b Oetracftes. On e donc iaolé 4ii^ nappe de lp craie et l'on ne capte l'eau que dens

les horizans sableux des parties aoyanne et inférieure du Cënossnien. La nappe

/ «
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ect ea^tielleaant alimentée per les eaux qui s'infiltrent dans les sonea

d*affleuranent des sables du Cénomenien moyen ckmt les plus proches ae trouvent

ft tne trontaine de kilom&tres t l'eau eiá^it cfaxtc uns longue filtrotion durant aon

parcours souterrain et elle est exespte de geznes pathogisnes. Au point de vue

chiwique, elle est Bulfo-ferruginsuse et doit §tre dfferrisée avant distribution*

.'.- Finm-iz^ s: P::CTi:cTiDt; .

Ces pirirattrec difinic en cpplication du tílcret du !5 dScembre 1967

devront ttre constituée dans les ccnditions prévues psr la circulaire du .10

décanbre 196B (J.C. du Z2 décembre).

Los périistitres de protection rapprochée et éloignúe ont été détcrrdnés

pour l'ensetaUe des cinq pointe d'eau de nanière & fcziliter le préparation du

doesier de déclaration d'utilité publique.

1) PérimStre de protection iwwédiete t

a. Puita P I ft P IV I il acra constitué par les lindtes de la

pszcelle n* 2 dc la section 0

b. Puits P V t il ssrs constitué par les lied tes de la pzrcclla

n* £9.'. de le section D

c. Forage : il acre fozrsi par 1*extrémité orientale de la parccHe

n« 475 m.

Ces p-irerilles, propriété dc la camune, devront 6trc clôturées et

interditaD ft toute circulation et touts activité eutros que cellce nécessitées

per l'entretien deo inetallationa. Il ne aera fait apport d'aucune cubctsrrc

étrong&re dsis ces périmètres et notanaient ni d' engrais chi-riquc ou nsturcl,

ni de désherbant, le croissance des végétaux n'étant limitée que per lo teille.

Le pacage y asra interdit,

2) Péri«¿ítre de protection rajpsoehée t

Ce périB£tre aere constitué par t

- su liará, la rive du Char

ft ft l'Est, le lirite des parcelles dc la eecUon D n* 22, 16, 15, 14

13, 12, 9, 7, 5 et 4

<- «u Sud, la limite des parcelles de le aection D n* 236 et B£9

- ft l'Ouest, le Usité des parcallas n* 669, 475 a (partie) et la

zive du Cher

,, /
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A l'intérieur da ee p¿ri»rftre seront Interdits i
m les puits ou las forages (sauf avia favorable du géologuq officiel)

l'exploitation de carrières

l'ouverture ou le znsblaiament d'excavations ft ciel ouvert

- le rejet d'aaux usées ou d'eaux vannas dans le soue-ool

- l'installation de canalisations, réeervoirs ou dépOts de produits

chindques

- l'installation de ccnelisetions, réservoirs ou dépfits d'hydrocarbures

liquides autres que ceux réservés è l'usage tfaswstique. En aucun cas les réservoir

ne eeront du type enfoui. S'ils sont enterzfis ila devront fitre è aúcurité renfor¬

cée, c'est-ft-dire du type *on fbsee* ou présentant uno sécurité équivalente su

sens de la circulaire ai,nisV.riwIlp au 17 juillet 1973 relative aux donditions

ft remplir par les réservoirs enterrés dans lesquels sont ensagasinés les liquides

inflann^jlas (J. 0. du 15 ao^t 1973).

Lac réservoirs aériena devront ttre équipés d'une cuvette de rétention étanche.

3) Périnètre de protection éloignée i

Ce périmètre acra constitué psr i

ou Kard la rive du Cher

è l'Zet lo ti=d.te daa pcreelles n* 615, 614, 771 de la aection D

- su Sud le limita des parcelles n* 772, 236, C65 de le section D

- & l'Cucat, la rive du Cher.

A l'intérieur dc ce pérL-attre le rfcgleraent eeniteirc dipartssental

acre appliqué strictesient en ce qui concerne le rejet des eaux usées et dsc caux

vannea.

Si l'ouverture, de carri&res y est autariaée, les cevités cinsi créées

ne pourront ttre con¿il6es qu'avec de ls terre ou des roches, è l'exclu::i.cn dc

tous déchets ou détritus. L'inctcllation d'établiaeemente classCs euserptihles

ds polluer 1rs eaux souterraines ne sera autoriaée qu'après avis du g.'olope

officiel.

A l'intérieur da ee p¿ri»rftre seront Interdits i
m les puits ou las forages (sauf avia favorable du géologuq officiel)

l'exploitation de carrières

l'ouverture ou le znsblaiament d'excavations ft ciel ouvert

- le rejet d'aaux usées ou d'eaux vannas dans le soue-ool

- l'installation de canalisations, réeervoirs ou dépOts de produits

chindques

- l'installation de ccnelisetions, réservoirs ou dépfits d'hydrocarbures

liquides autres que ceux réservés è l'usage tfaswstique. En aucun cas les réservoir

ne eeront du type enfoui. S'ils sont enterzfis ila devront fitre è aúcurité renfor¬

cée, c'est-ft-dire du type *on fbsee* ou présentant uno sécurité équivalente su

sens de la circulaire ai,nisV.riwIlp au 17 juillet 1973 relative aux donditions

ft remplir par les réservoirs enterrés dans lesquels sont ensagasinés les liquides

inflann^jlas (J. 0. du 15 ao^t 1973).

Lac réservoirs aériena devront ttre équipés d'une cuvette de rétention étanche.

3) Périnètre de protection éloignée i

Ce périmètre acra constitué psr i

ou Kard la rive du Cher

è l'Zet lo ti=d.te daa pcreelles n* 615, 614, 771 de la aection D

- su Sud le limita des parcelles n* 772, 236, C65 de le section D

- & l'Cucat, la rive du Cher.

A l'intérieur dc ce pérL-attre le rfcgleraent eeniteirc dipartssental

acre appliqué strictesient en ce qui concerne le rejet des eaux usées et dsc caux

vannea.

Si l'ouverture, de carri&res y est autariaée, les cevités cinsi créées

ne pourront ttre con¿il6es qu'avec de ls terre ou des roches, è l'exclu::i.cn dc

tous déchets ou détritus. L'inctcllation d'établiaeemente classCs euserptihles

ds polluer 1rs eaux souterraines ne sera autoriaée qu'après avis du g.'olope

officiel.



-^k. . ci'lndre-ct-Loiro 458-6-139

SYi©iCAT iinûKCo;v:.ajiiAL D»ALi?.:r:rn"//rioiJ en eau potable

D»A2AY-SU.i-CHER ET VERETZ

FIXATION DS. PERIMETRES DE PilOTECTIGNDU FORAGE D»ALU.£NTATICN EN EAU POTA^ai-

Rapport gf*olo5iquo

-par M. G. ALCAYDE

Géologue officiel principal

-^k. . ci'lndre-ct-Loiro 458-6-139

SYi©iCAT iinûKCo;v:.ajiiAL D»ALi?.:r:rn"//rioiJ en eau potable

D»A2AY-SU.i-CHER ET VERETZ

FIXATION DS. PERIMETRES DE PilOTECTIGNDU FORAGE D»ALU.£NTATICN EN EAU POTA^ai-

Rapport gf*olo5iquo

-par M. G. ALCAYDE

Géologue officiel principal



SYíDICAT L-.TEíiCC.V-.X;;yiL D'ALI; 2:,TATIC» BU EAU P0TA3LE

D«/iZAY-3UR.^Kiíí -^T VoUHZ

FIXATICJJ DES PERiVÜTRES DZ ?RUTíZCTlO.\ DU FCRAGE D'ALI; £I.TATICN EH EAU PÜIAJLH

A la demando dc .'s. lo Président du Syndicat Interca'rununal d'alimentation
on oau potable d'Azoy/Chor ct Véretz ct de .V.» l'Ing'rimr en Chef du Gr'nio Rural,
Directeur do l'Agriculture d*Indrc-c1>-Loire, jc xno suis rendu 2t Azay-sur-Chor

afin do procéder ¿ l'étude g(^lor;iqua r'.'glcmentairo en vuo de la fixation dos

périm&tres de protoction du forage alimentant lo Syndicat en eau potable.

ALi:-~!T.''.TICIJ ACTUULLE,-

Le 3.x .A.E.P. d'Azay/Chor-Vérctz est aliDientf- en eau potable par un forago

situé ¿ 0,5 kci à l'est eu bourg, dans la parcelle n* 177 do la soction Al'..

La conso.'nmation cn période de pointe ect de 528c33/jour pour 967 abonn''5. Le forage

étant équip<? de deux pc=?oc do 45 n3/h ©t la station pouvant traiter (déferrisa¬
tion) 90 r3/h, l'alimentation en esu est assurée sans difficulté.

Les anciens cápteos dans los alluvions du Cher sont abandonnés.

. riTii,\TTc;>' r-'i.LOGTiu".:.-

Les corrrwnes d'Asay/Chor et do Véretz tontsituées dans la vall*^ du Cher,

eur la rive gaucho. Du point de vue géologique on rencontre, outre les alluvions

qui tapissent la vallée, les formations suivantes, énumérées do haut on bas dans

leur ordre de superposition:

» les sables continentaux du ñüo-Pliocbne peu (^pais«

lo calcaire et les r.ame6 lacustres do Touraine avec niveaux meuliérisést

ces fozTuations forment le plateau au sud de la vall^ du Cher.
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o,

- lo Génonicn constitué par un ccTTiplcxeargilosiliceux (argile à silex) et
par la Craie do Villedieu. Il affleure dans le coteau de la vallée.

Le sour-Eol do la région est connu par les sondages. Cn y rencontre euo-

cessiv-omontî

- le Turonien qui comprend lo tuffeau jaune, la craie micacée Ctufi'eau do

3ourré) et la craie à Inoceramus labiatus. L'épaisseur de l'otage est d'une cen¬

taine de mètres,

- le Cénomanien où l'on distinguo les "/'.amos L Ostracées", les sables ot

grès do Vierzon ct les sables et argiles h lignite.
- le Jurassique calcairo.

Au point de vue structural, en so trouve placé sur le flanc septentrional

du synclinal d'Eevxos ct les couches pondent vers le sud-ouost.

Les principales nappes anuifères se rencontrent dans les alluvions, dans

les formations calcaires du Sénonien ot du Turonien ("iíappo de la Craio") et dans

les sables du Cén&Tianien.

Le forage d'alimentation en eau potable a une profondeur de 235 inètrcs. IL

s été implanté h flanc de vallée, à l'endroit où la craie de Villedieu affleure
sous les colluvions.

l) Coupe y'ologiquei
- 0 à Ira: terre végétait» -

- là Ans argilo brune avec silex remanif^s COLI.UVIC!:".

- 4 à 11 ra : craie jaunôtro tendrov Gn;:ci.!I!:!<'

- 11 h 2^ m , craie dure à silex T"^* ^^^ Villedieu cnrCÜIE:; .

2^ & 51 m : craie sableuse fodsilifùre * Tuffeau Jaune

51 & 06 m t craie sableuse grise evec concrétions

siliceuses et silex Craie ndcacée .

86 à 112 Q : craie jrúirncuse à silex noirs
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graviore et cables
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TURGîJlEîi

ttJi'J'iSslc.ïi
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2) Coupo technique:

le forage est tube en 650 mm ot ciment'^ jusqu'à 6&n , puis tube en WS/o ot ci-
monté jusqu'à iM n. La colo.ine du co;-jir:no cn acier inoydable (diamètre: 2C0 rr-.)

est placeo entre 144 et 235 m; olio est lanternée on n-;rvureE repousr.éoc do. 165

à 231 m, c'est-u-dire sur toute la hauteur de la zone sableuse du Crnr.'-.anion moyen.

3) Hydrologie:
le niveau statique fo tient + 7,75 m (crt'-'sianisrao au sol: 70,3 mS/h) ot 1© niveau

dynamique s'établit h. 4,52 cj pour un débit ce 103,9 itS/h et à 23,60 n pour un d-'*

bit de 253,3 irj/h.

y.- ry-rm::- et QU\Lir; ]^:î L':!^u,-

La cimentation ayant été conduite jusqu'à la profondeur de 164 m, on. a if.olé

totalement lo nappe de la craie (Turonien supérieur oçrentiolle:ncnt) ot cupté l'eau
dans la seule nappe du Cénomanien. Le réservoir est caractérisr* par son h-'téro^é-

n''it'^: plusieurs niveaux aquifères sont 6''pâréE par des horizons argileux.

La nappe est alimont^'e principalement par les eaux pluviales qui s'infiltrent dans

la formation sableuse aux endroits où colle-ci affleure. Comn-e les effleurements

les plus proches so trouvent à plus de 40 km, les eaux subissent une longue fil¬
tration durant leur parcours souterrain, cc oui assure une épuration complète.

Les résultats dos analyses bactériologiques sont satisfaisante. Au point
do vue chimique, il s'agit d'une. eau de minéralisation ^evéc, chlorurée sodiquo,

bicarbonatée sodique, calcique et magnécicnne. La teneur en fer (0,30 rg/l) n'^ces-

sito l'application d'un traitement de déferrisation avant distribution.

'.- rr-i :tî-::3 r^; f^Ti/ctio-!.-

Les périmètres dc protoction proposés ci-aprbs en application du décret du

15 décembre 1%7 devront être constitués dans les conditions indiquées par.^la

circulaire du 10 décembre 1960 (J.C, du 22 décembre),

l) Périmètre de protection immédiate:

Cv sera constitué par les parcelles n" 177 et 178 de la soction AE qui sont clô¬

turées et tenues ferriées (Voir plan annexé). Ces terrains, propri''té du Syndicat,
situés entre le C.V. r^. 13 et le sentier rural n* 83, seront interdits à toute

activité et à tout parcours, sauf ceux nécessités par l'entretien dos installa¬
tions. Il ne devra y ütre fait apport d'aucune substance étrangère ot not3m,:icnt

ni engrais chimique ou organique, ni pesticide, ni désherbant. Le pacage dos

animaux y sera interdit ot l'on veillera h espdcher le développeront d'arbres.
2) Périmètre de protection rapprochée»

co périmètre sera constitué par: (voir plan annexa)

su nord, le Cher,
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il 5.-

à l'est le C,n. de la Duvellcric ct la limite orientale da la parcelle n** 6,

- au sud la i«'. 76,

~ à l'ouest, les limites occidcntiilcc des parcelles n* 190, 185, 163, 1G7, 48

et 2.

. . A l'intr^rieur do ce périmètre r-oront interdite:

- lo creusement do puits et les forages,

- le rcjab dons le sous-col d'eaux usé.^s ou d'eaux vannes,

- lo d-'pSt d'orduros .ménrigèros, inmondicec, détritus,

- l'installation de canalisations, réservoirs ou dépôts d'hydrocarbures

liquides ou gazeux autres que ceux, do petites dimensions, rf'servés à l'usage do¬

mestique,

» l'installation do canalisationc, réservoirs ou dépfits de produits chiniquos

ou d'engrais, ces derniers pouvant toutefois itre épandus pour les besoins doe

cultures,

- l'installation dc réservoirs ou d''pOts d'eaux usées,

«- l'installation d* établi ssomcnt classé au titre do la loi du 19 décembre

1917 s'il co:nportc un risque d'altération de la qualité dos eaux souterraines,

tout fait ou toute activité susceptibles de polluer, directement ou indi¬
rectement les eaux souterraines.

Une zone "non acdificandi do 50 mètres de rayon cera créée autour du: captage.

3) En raison de la protection naturelle do la nappe aquifère exploitée, la création
d'un périmètre de protection éloignée n'est pac nécessaire.

Fait h Paris, le 12 décembre 1974.
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INTRODUCTION

Par lettre du 2 Novembre 1973 , Monsieur le Maire de Cormery
tn'a demandé de bien voxiloir fixer les périmètres de protection des
puits utilisés pour l'alimentation en eau potable de la Commune.

Je me suis rendu sur place le 13/11/1973 et J'ai pu explorer les
environs des forages en compagnie de ^4onsieur BOURBON. Adjoint au
Maire.

I - Lrâs PUITS forés de CORIviERY :

A - Situation :

Deux puits» creusés siir le territoire de la commune d'Esvres,
au NE des sources d'A von, alimentent en eaa potable la ville de Cormery.

Le premier (1951) a pour coordonnées Lambert (ietiille topogra-
phiqae BLERE 1 - 2 à 1/25.000)

X = 485, 450 y s 254. 325 s « 72.

Le second (1972) a été exécuté ¿ 100 m. au NW du précédent dans
l'axe du vallon sec, qui» de Vauzelle, rejoint l'Zndre aux sources d'A von.
Coordonnées Lambert.

x = 485,350 y = 254. 375 B e 68

B - Caractéristiques

1*/ Techniques ;

a) Puits 1 : profondeur 13, 50 m. Diamètre 1. 50 m. Cimenté
jusqu'à 10.90 m. Crépine entre - 11 et-iS m,

b) Puits 2 : profondeur 25. 00 na. Diamètre 1100 jusqu'à - 5, OC

Ci 350 jusqu'à - 19, 75 m. Ç( 740 jusqu'à - 25, 00 m.
Cimenté jusqu'à - 5 oa. Lanterné à fentes jusqu'à 19, 75 m.

avec massif externe de gravier calibré épais de 125 xnsa. Lanterné jus¬
qu'au fond avec mince zxiassif annulaire de gravier (55 mm. )

2*/ Géologiques :

a) Coupe du puits 1 :
0 à 2 m. argile verte,
2 à 4 m. mdLme blanche et verte.
4 à 10, 50 m. calcaire lacustre dur,
10,50 à 10, 90 m. meulière siliceuse (sic) -f translucide,
10,90 à 13, 50 m. calcaire lacustre dur fissuré
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b) Coupe du puits 2 :
O à 1.50 m. terre végétale,
1.50 à 5.00 m. calcaire marneux.
5 à 10, 60 m.. calcaire à meulière»
10. 60 à 16.20 m. calcaire roanieux.
16.20 à 16.80 m. calcaire et meulière.
16.80 à 18 m. calcaire et meulière abondante,
18 à 25 m. calcaire et meulière.

Les deux puits sont creusés dans le calcaire lacustre à nieulière
et dans les marnes d'Sge Ludien - Sannoisien.

3*/ Hydrogéologiqnes :

a) Débit :

Puits i : Débit au 20 Janvier 1973 : 81, 8 ncx3A> &iveau
statique - 9, 70 m. (cote + 62, 30. La cote de l'Indre est 4 62) - niveau
dynamique pour le débit ci-dessus - 11, 64 m.

Puits 2 : Débit 19, 2 m3/h, niveau statique à - 4, 20
(cote ¥ 63, 80) . niveau dynamique pour le débit indiqué à - 16, 08 (cote 52).

Les pompages dans ces puits n'affectent pas le débit des sources
d'Avon situées 200 à 250 m. au SW à la cote 60.

b) Nature des eaux :

Les analyses effectuées sur un prélèvement dans le piûts
n* 2 le 9 Janvier 1973 indiquent une eau de minéralisation accentuée
bicarbonatée et cblorxurée calcique. La teneur élevée en chlorures
(84 mg/I) est une séquelle de l'acidification qui fut pratiquée sur le puits.
C«tte teneur a diminué : 34 mg/l au 13/9/73; 53, 4 mg/l au 27/01/74
(mélange des deux puits).

Les eaux sont claires, de dureté assez élevée.

c) Qualité des eaux :

Cc sont des eaux chi miquement potables. Leur qualité
bactériologique a toujours été excellente.

n - GEOLOGIE et HYDROGEOLOGIE LOCALE i

A - MORPHOLOGIE :

La région de Cormery appartient au plateau de la Champeigne
tourangelle, très plat, d'altitude 90 en moyenne. Ce plateau est entaillé
par la vallée de l'Indre (cote 57), Cette rivière coule du SE vers le
NW et décrit en aval de Cormery un grand méandre dont la rive concave
assez abrupte décrit un arc de cercle des sources d'Avon à Voate.

De très nombreux vallons secs affluents de l'Indre naodèlent les
versaoïts de la rivière. L'un deux, orienté du NE vers le S%V, entaille
le plateau en amont des sources d'Avon jusqu'au lieu dit Vauselle.

./..
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C'est dans ce vallon que sont creusés les deux pmts utilisés à Corznery.

On peut noter en outre quelques dolines eiir le plateau.

B - GEOLOGIE :

1*/ Série stratigraphique :

a Sur le Crétacé supérieur profond reposent les faciès de
l'Eocène , sumaontés par les calcaires, marnes et meizlières lacustres
de la fin de l'Eocène et du début de l'Oligocène épais de 35 à 40 m.

Au dessus, on ne trouve plus que des fomoations argilo- sableiises
peu épaisses, représentant le Miocène continental post-Helvétien.

Quelques minces dépOts de limons des plateaux, quaternaires,
couronnent la série.

2*/ Structure }

Si la série du Crétacé supérieur est en disposition synclinale
(cuvette d'Esvres), les formations lacustres sus-jacentes sont horizon¬
tales et n'ont subi aucune déformation dans la région de Cormery.

3*/ Affleurements :

Les formations calcaires lacustres affleurent tout autour
de Cormery et ce n'est qu'à Esvres (aval) ou à Courcay (amont) que
l'Indre les traversent pour atteindre l'Eocène.

Au niveau du vallon sec étudié, ce sont ces formations qui
viennent à l'affleurenaent.

Elles sont recouvertes par du Kfiocèse post-Helvétien sur le
plateau, de part et d'autre du vallon sec :

- au SE. entre le vallon et Cormery, au lieu dit : Sables de
Saint- Biaise.

- au WNVr. entre la route D 17 et le hameau Champgault.

C - HYDROGEOLOGIE ;

La nature de l'aquifère foré ne fait aucun doute : il s'agit des
formations calcaires lacustres. La nappe d'eau souterraine qu'elles
contiennent est une nappe de fissures plus ou moins ouvertes dont les
exurgences sont multiples sur les coteaux de l'Indre. C'est une nappe
superficielle libre. Cependaztt, la surface piézométrique n'est pas
cylindrique aux abords des émergences : elle dépend des niveaux lenti¬
culaires de meulières ou de marnes existant dans les calcaires lacustres.

D'axitre part, cette nappe présente des caractères karstiques se
traduisant dans la morphologie (dolines) et par des cavités et conduits
souterrains signalés aux environs (cave Salmon).
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L'origine des eaux captées est claire. Les zones d'alimentation
sont tous les affieurements calcaires , surtout le plateau. -

La vitesse de relation entre les zones d'alimentation et les
puits ou les sources est grande. On peut en trouver xw indice dans' la
grande variabilité des débits des sources en fonction des précipitations.

ni - PROTECTION des PUITS ;

A Considérations préliminaires :

La nature de l'aquifère fait que la nappe utilisée est très vulnéra¬
ble. Il s'en suit que la protection de la qualité des eaux ne pourra Stre
assurée que par des périmètres de protection étendus et par une
installation de stérilisation (Elle est d'siilleurs commandée).

Cependant, la présence de niveaux marneux et l'existence de
placages argilo-sableux au voisinage confèrent une certaine protection
naturelle à la nappe. Leurs positions permettent de définir les périmètres i

de protection.

B - Périmètres de protection immédiate (P.P.l.)

Le piûts 1 est protégé par un P.P.l. défini par Mr.G.LECOII^TRE
dans son rapport du 4/9/1952. Il sera conservé.

Le puits 2 est à 24 m. du chemin existant. Il sera protégé par
un périmètre clos délimité ainsi :

- au SE le chemin,
au NVT une ligne parallèle au chemin, située à 20 m. du puits.

- au NE et au SW par deux lignes parallèles situées à 20 m. de
part et d'autre du puits (voir plan I)

Aucune activité n'y sera tolérée. La clôture devra Stre haute
d'au moins 1, 50 m.

C - Périmètre de Protection rapprochée fP. P.R. )

Il sera commun atix deux puits et englobera les deux P. P. I.

Il comprendra :

- au Sud de la D 17 les parcelles : 473 - 474 - 4S3 - 488 - 490
^ à 498 conaprise, et une partie des parcelles 522 et 524*

- au Nord de la D 17 : toutes les parcelles jusqu'au rebord du
plateau (voir plan II ).

Seront interdits les :

- Forages des puits, exploitation des carrières à ciel ouvert ou
souterraines, ouverture d'excavations à ciel ouvert.
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- DépSts d'ordures ménagères et de tous produits susceptibles
d'altérer la qualité des eaux-

- Installations de canalisations, réservoirs et dépOts d'hydro¬
carbures, de produits chimiques et d'eaux usées.

- Constructions.

- Epandages d'engrais, de funûer, de pesticides, d'herbicides,

- Pacages d'animaux.

D - Périm-ètre de protection éloignée (P. P.E.)

Ce périsiètre plus vaste s'étendra :

- au Nord jusqu'à la route de la RN 143 à Champgault.
au Nord Est de la RN 143 jusqu'à La Pigerie . Vauzelle et les
Sables de Saint- Biaise (voir plan n).

Seront interdits dans ce périmètre :

- tout forage de puits, toute exploitation de carrière souterraine
ou à ciel ouvert.

- tout dépOt,

- toutes constructions nouvelles.

Il existe des maisons indix'iáuellcs nouvellement construites sur
ce périmètre. On s'assiirera qu'elles sont parfaitement assainies et
qu'aucim rejet de quelque nature qiie ce soit n'est effectué à leur abord
au sein du sous -sol.

E - Mesures complémentaires :

1 */ UüBe en place d'une installation de stérilisation pour élisüne:
une éventuelle contamination bactérienne.

2*/ Implantation de pancartes sur les cheoiins indiqxiant les
périmètres de protection.

Textes réglementaires à appliquer :

- article L 20 du Code de la &mté publique.
- décret n* 61-859 du 1er Août 1961
- arrêté du 10 AcSt 1961 relatif aux eaux potables,
- loi du 16 décembre 1964 n* 64 - 1245 et décrets d'application,
- décret du 15 décembre 1967 n*67 - 1093,
- circulaire cainistérielie du 10/l2/l953.

MONTBAZON, 19 i-iars 1974

L. RASPLUS
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Le Conseil î-.iimicipal de CORMERY -37 envi8á|;e de capter les
sources d'Avon (Commune d'Esvres ) afin de renforcer l'alimentation en eîvu
potable de la Commune. Lee études de captage sont en cours : analyse des
eaux, etude technique.

Cependant des menîtces pèsent sur l'amont de la source et Monsieur
le Directeur départsmental de l'Agriculture m'a demandé de bien vouloir fixer
dès à présent les périmètres de protection légaux de cette source.

Je mes suis rendu sur p^^e et j'ai pu visiter les lieux en compa¬
gnie de Messieurs DSÎ^-NGEOT (D.D.A.), le Maire de CORMEE.Y, et CKENE
(Ingénieur conseil de la C-ommune.

1 - LES SOURCES D'AVON -

11 - Situation -

Elles se trouvent 200 m à l'Ouest des puits d'alimentation en eau
potable dont les périmètres de protection ont été récemment définis ( rapport
du 19 Mars 1974 ), 200 m au Sud du CD. 17 de Cormery à Azay le Rideau,
1, 5 km au NW du village de Cormery. Les coordonnées Lambert sont :

X = 485.225 y = 254,200 z =z59

/4^ - Description succincte -

Sur les bords d'une vasque aménagée en bassin de retenue de dimen¬
sions approximatives 100 :c 20 m, aboutissent 4 émergences .

Deux au Nord venant de la partie N du chemin qui de la D 17 conduit
à l'ancien moulin.

Une au NE, faible.
La principale à l'Est et à l'ex^ém.ité sud de la retenue.

13 -Position morphologique -

I

Les sources sont au pied du coteau ds la rive droite de l'Indre qui,
à cet endroit, décrit un vaste méandre. Elles sont situées au début de la rive
concave, au débouché d'un vallon sec venant du NE. (C'est dans ce callón sec
qu'ont été impiantés les deux puits de la Commtine )

14 - Position géoloçiçue -

Les sources sont issues des calcaires lacustres du Ludien supérieur-
Sannoisien dit calcaire lacustre de Touraine. Les émergences n'étant pas dégagées,
on ne peut observer leur origine exacte. Cependant , les principales émergences
qui jalonnent le cours de l'Indre cn amont se localisent à la faveur de bancs de
meulières. Il est vraisemblable qu'il en est ainsi à Avon. Au dessus, dans le
coteau^Nord^ on peut voir le calcaire lacustre disposés en bancs épais. Le coteau
Jûei est OOlSé r -, i ^. e 1. ^ jj^»*J 4.

. Liée calcaires fissurés sont recouverts par des dépots de pente
marneux et contenetit des blocs de calcaire. Plus haut, dans le vallon aec les
coupes des puits ont indiqué des niveaux superficiels marneux (4 à 5 m). Dans
le puits 1, des bancs de naeulières apparaissent à la cote 61. Dans ie puits 2,
elles sont a la cote 60 et au dessous. Il est vrais emblabisi que ces niveaux se
poursuivent vers l'Ouest jusqu'aux sources et que ce sont ces bancs de meulières
qui détermeinént les énnergences à une cote voisine. Cependant la disposition des
bancs étant lenticulaire , il est hasardeux de faire dea corrélations précises à
200 m de distance dans ces formations continentales.
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15 - Carr.ctériatiques liydroi{"^oloiieues -

151 - Le débit total a été estimé à 300 ni3/h. Il est probable qu'il
est sujet à des variations saisonnières. Actuelleinent il paraît nettement inférieur,
150 à 200 m3/h ? . Le débit sera jaugé précisément en vue du captege. îl n'est
pas influencé par les pompages dans les puits en amont ( 80 et 20 m3/h ). Cela
indique que l'aquiftire est multicouche.

152 - La nature des eaux des sources n'est pas connue puisque ces eaux
n'ont psLS subi d'analyses détaillées officielles. Elles doivent être du rnême t^-pe
que celles des puits, bicarbonatées calciques asses dures. On n'observe pas de
précipitations calcaires au griffon des sources.

153 - Leur qualité bactériologique -eemble bonne (cultures de cresson ).

2 - GEOLOGIE ET HYDROGEOLOGIE LOCALE -

21 - Morphologie -

La région de Cormery fait partie du plateau de Champeigne touran¬
gelle, d'altitude moyenne 90 m. Ce plateau est creusé par la vallée de l'Indre (cote
57 } . Cette rivière coule en gros du SE vers le N^.? sauf au niveau des sources
d'Avon oîi sa direction devient brusquement N-S au débiit du méandre qui se ter¬
mine à Vonte.

De très nombreiix vallons secs affluents de l'Indre modèlent les ver¬
sants de la rivière. L'xin d'eux, orienté du I-IE vers le SW, entaille le plateau
cn amont des sources d'Avon et sa tête se situe vers le lieu dit Vauzelle.

Quelques rares dolines sur le plateau indiquent par places iina cer¬
taine karstification du substrat.

22 - Géologie -

221 - Série stratigraphique -

Sur le Crétacé supérieur marin profond, reposent les faciès de l'Eo¬
cène et du début de l'Oligocène épais de 35 à 40 m.

Au dessus , onne trouve plus que des formations argilo-sableuses
peu épaisses, représentant le Miocène continental post-Helvétien.

Quelques cainces dépSts de linnons dee plateaux cdtonnent la série.
Dans lavalléc de 14'Inñre, les alluvions quaternaires sont en surface

tourbeuses.

222 - Structure -

La série du Crétacé supérieur est déformée en synclinal. Les foíñations
larustres sous jacentes sont hori-^ontales et n'ont subi aucune déformation sou¬
ple ou cassante à Cormery.

223 - Affleurements :

Les formations calcaires lacustres affleurent tout autour de Cormery.
Ce n'est qu'à Esvres ou à Courçay que l'Indre les traverse pour atteindre les
faciès éocènes.
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Les formations calcaires lacustres affleurent tout autour de Cormery.
Ce n'est qu'à Esvres ou à Courçay que l'Indre les traverse pour atteindre les
faciès éocènes.
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Autour de la source et en amont dans le vallon et sur ses deux ver¬
sants, ce sont cas formctions qui affleurent.

Elles scr.t recouvertes par les sables .argileux miocènes en deux en¬
droits, dès que l'on arrive sur le rebord du plateau, au SS des sources, entre
le vallon et Cormery, au lieu-dit "Les sables dc Saint Biaise" et , à l'WNW, .en¬
tre ia D. 17 et le hameau de Gampgault . Mais ces sables ne forment que des cou-
ch-ss très nainces.

13 - Hvdrogéolocio -

La nature de l'aquifère qui émerge aui: sources ne fait aucun doute :
il s'agit des formations calcaires lacustres oligocènes. La nappe d'sau souterrai¬
ne que ces calcaires contiennent est une mappe ds fissures plus ou moins ouvertes
doiii les exsurgenccïs sont multiples sur la base dss versants de l'Indre. C'est
une nappe superfici elle libre. La surface piézométrique n'est pas tout à fait cy¬
lindrique car elle dépend des niveaux de marnes et de meulières, lenticulaires,
qui sont inter stratifié s dans ces calcaires.

Quelques faibles indicesjmorphologique^de karstiiicationjlaissent supposer
l' existence de clrcviiations préférentielles le long de fissures agrandies au contact
des banca de meulières ( constaté da visu à Courçay ).

L'origine des caux des sources est donc claire. Les sones d'ali-
meratation sont constituées par tous les affleurements calcaires sur le plateau.

La vitesse de relation entre les zones d'infiltration et les sources
esc jrande. On peut en trouver un indice dans la variabilité des débits des sources
er. fonction dea précipitations.

3 - PROTECTION DES SOURCES D'AVON -

3 1 - Pvemarquea prelimir.i^ireâ -

/ 311 - La protection naturelle en amont des sources est minime :

quelques couches de marnes dont l'extension est inconnue dans le vallon, quel¬
ques placages de sables argileux miocènes. La nappe est donc très vulnérable.

312 - La direction d&s circulations aboutis s ç.r.t aux sources n'est pas dé¬
celable. I 1 semble que la source principale soit alimentée par des circulations
au droit du vallon mais aussi par des venues de l'Eît et de SE.

La zone d'influence des 2 sources ?-u N de la vasque se trouve au N
et au NW.

313 - Les périmètres de protection des puits 1 et 2 ont été fixés et
cou'.'rent à peu près toute la surface du vallon sec jusqu'à la tête.

.314-11 résulte de ces 3 points, que pour assurer une protection effi¬
cace on établira des périmètres de protection rapprochée et éloignée falanquant
au Sud et à l'Ouest ceux des puits 1 et 2.

32 - Périmètre de protaction immédiate (cf plan annexe )

Les liniites seront celles de la vasque sauf versle côté NE où eiles
en .'lOnt \in peu éloignées ( 20 m). Au N la limite sera le chemin. La clôture sera re-
forcée et prolongée au S">V et au Sud ainsi qu'au NE par une clSture sur la di^ue de
retenue et dans les bois, de telle sorte que ce périmètres soi^ntièrement clos.
Ji ucxme activité n'y -régnera.
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33 - Périmètre do protectisn ra-ppi-ochée -

Limit o s :

S5 : de la limite sud de la parcelle sud 527 jusqu'à la limite SE dee parcelles
523 at 247. puis séparutifcn entre 246 et 247 jusqu'au PPR des puits (502/493).
S^f ' Le cours de VLidrc depuis la limite sud delà parcelle 529 jusqu'à la source
située au S de la Cave Salmon ( 536/537)
y^_l de la source précédents vers champgault jusqu'au N de la cave Salmon.
l\ : prolong eme ent 5T.' de la limite N des PPB. des puits jusqu'au N de la Cave
-Salmon.
NS La limite du PP3. des puits.

Interdictions :

Ce sont celles du décret du 13 décembre 1967 n° 67 1093 . reprises
dans la circxxlaire ri^inistériella du 10 décembre 196S. Je ne rappelle que les
principales ;

- foriges de puits, exploitations de carrières à ciel ouvert ou souterraines
ouverture et remblaiement des carrières et excavations.
- dépSts d'ordures ménagères et de tout produit susceptible d'altérer ia qualité des
eaux.

- iiist.-Jlation de canalisations, réservoirs ct dépôts d'hydrocarbures, de produits
ch-'.miques et d'eau:-: usées.
- :onstructio.TS nouv-illes.
- épandages d'en.-jrais, de f-jimier, de pesticides, d'herbicides.
- pacage des animaîi;:.

;)4 - Périmètre ds protection éloignée -

Limites :

N : route de Champgault à N 143.
W : ligne sub -parallels au chemin de Champgault à CD 17 ( voir plan)
SV' : Indre .

SE, le prolongement jusqu'à l'Indre de la limite SE du PPE des puits (ci plan :

244/245 - 206/205 b -limite sud de 201 - Indre )

Interdictions :

- tout forage de puits, toute exploitation ou remblaiement de carrières ou d'ex¬
cavations .

- tbut dépôt.
- toutes constructions nouvelles.

Les maissons d'habitation existantes devront être parfaitement as¬
sainies et aucun rejet de quelque nature que ce soit devra être effectué à leur
abord a.u sein du sous -sol.

3 5 - ?-iesure complémentaire -

Malgré cela, les eaux peuvent sansiTSSon apparente se montrer un jour
bac'jériologiquement comaminées.

Le traitement des eaurt captées sera donc prévu.
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RAPPEL des texte¿ rôyloirientaires :

-article L. 20 du codiî de la Sahté publique.
- dicret n" 61 359 du Ic-r Août 1961
- arrêté du 10 ASût 1961 relatif aux eaux potables
- loi du 16 dccembro 19áí r.' 64 1245 et décrets d'application
- décret du 15 décambre 1967 n''67 1093
- circulaire miniat Jrieile du 10 décembre 196S.

A MONTBAZON LE 12 Août 1Ç74

L. RASPLUS
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INTRODUCTION ;

Par lettre du 28 Mai 1975, Monsieur le Directeur Départemental
de l'Agriculture d'Indre-& -Loire m'a demandé de me rendre à MONTBAZON
pour étudier la protection des forages d'alimentation en eau potable du
Syndicat Intercommunal de MONTBAZON- VEIGNE.

Je me suis rendu sur place le 11 Juin 1975 et j'ai pu étudier les
lieux et les environs en compagnie de Monsieur SAULNIER, Adjoint au
Maire de Montbazon et de Monsieur PICARD, Ingénieur de la Direction
Départementale de l'Agriculture.

LES FORAGES DE MONTBAZON :

11 - Situation :
Ils sont placés au SE du bourg, de Montbazon, stir le CD 250 de

Montbazon à Veigné. Cadastralement. ils figurent sur la section B parcelle
81 . Ils sont placés à la limite de la feuille topographique Langeais 3-4 et
Bléré 1-2 nrxaii sur Bléré 1-2. Les coordonnées Lambert sont :

X = 477. 475 Y «= 255. 025 Z = + 55.

12 - Morphologie locale :
Les forages sont placés à la limite de la vallée de l'Indre et delà

falaise qui en constitue la riva gauche. Cette falaise d'une quinzaine de
mètres passe vers le haut du versant convexe de la vallée. Ce dernier se
raccorde au plateau du Sud de Montbazon dont l'altitude moyenne est -f 90.
On est donc sur la rive concave du méandre de l'Indre.

13 - Coupes géologiques ;
131 - Puits n* 1 :
Réalisé en 1941. Profondeur 52, 10 m. approfondi en 1964 jusqu'à

78 m au-delà de la base du Turonien aupérieur.

Coupe des terrains :

0 à 4 m : alluvions.
4 à 35. 50 m : Sénonien (craie blanche dite de Blois et craie sableuse

ou noduleuse dite de Villedieu).
35, 50 à 52 m : Turonien supérieur : craies niveau sableux - calcaire

sableiix.
52 à 78 m : 1 iuronien supérieur et moyen (calcaire gris bleu et tuffeau).

Le contact Sénonien/Turonien est à la cote +19, 50.

132 - Puits p' 2 :

Réalisé en 1956. Profondeur 79 m, approfondi à 230.40 m en 1964.

0 à 80 m : avant puits de 1956 : craies sécuaniennes rarement sableuses
craie tuffeau du Turonien supérieur et du Turonien moyen.

80 à 113 m : craie grise, Turonien moyen .

113 à 131 m : craie marneuse à silex noirs. Turonien inférieur.
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131 à 230.4 m : marnes et sables glauconieux, argiles noires du Cénomanier
» - .

Au total, la coupe des terrains au-dessous de la parcelle 81 est la
suivante :

Craie sénonienne (incomplète) : 35. 50 m d'épaisseur.
Craies du Turonien : 95. 50 m d'épaisseur.
Argiles marnes et sable du Cénomanien : 100 m d'épaisseur. Incomple

car . à la base, on n'a pas atteint le Jurassique.

14 - Caractéristiques techniques :
141 - Puits n' 1 :
de 0 à l.tí m' avant puits.
A l'intérieur de l'avant puits de 0,70 à 16,65 m cuvelage bétonné
en diamètre 650 mm.
16, 65 à 42, 16 m : colonne de 0 550 bétonnée jusqu'à 30, 70 m.
42, 16 à 66,23 m : tube crépine par places , de 0 350 mm.
66, 23 à 77, 90 m : colonne pleine de Ç( 350 nun.

142 - Puits n' 2 :

0 à 1, 50 m : cuvelage de <jS 1500 mjn.
1, 50 à 70,40 m : colonne pleine de ÇÎ 740 mm entourée de gravier de

Loire calibré 3/8 d'épaisseur 120 nun.
70. 40 à 80 m : idem, mais avec à l'intérieur une coloime en acier

APS 20 A de Ç^ 350. L'intervalle entre la colonne APS
et la colonne externe (195 mm) est rempli d'un massif
de gravier de naême qualité que ci-dessus. La colonne
APS est pleine, sauf entre 73, 6 et 76, 80 m de profon¬
deur. L'eau du Turonien est donc captée.

80 à 230,40 m : colonne APS de Ç( 350 entourée d'un massif de gravier
de Loire, calibré 3/8 d'épaisseur 160 mm.
Cette colonne est crépinée :

dana le Turonien moyen et inférieur de :

63.20 à 86.40 m
92, 80 à 99, 20 m
118.40 à 121,60 m .'

dans le Cénomanien au niveau des lits sableux :
140.80 à 147.20 m
148.80 à 152,00 m
166.40 à 176,00 m
182.40 à 184,00 m
192,20 à 195,20 m
198,40 à 207. 40 m
211,20 à 220, 80 m
227, 20 à 230,40 m

Conclusion ; Si la plus grande partie de l'eau du puits n* 2 provient du
Cénomanien bien protégé en tête par 11 m de marne grise imperméable,
une autre partie provient du Turonien supériexir et moyen, dont la protec¬
tion naturelle n'est assurée au-dessus que par la craie sableuse et les
sables (2m) de la craie de Villedieu. (Cette protection peut être cependant
stiff isante). <
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15 - Caractéristiques hydrogéologiques :

/ 151 -Débits
1511 - Puita n* 1 ;

En 1941. arrêté à 51. 10 m , le puits n' 1 donnait im débit
artésien de 8 m3/h.

En pompage, pour un débit de 28. 8 m3/h le niveau dynamique
s'établissait à - 21 m. En 1950, le puits se colmatait : le débit tombait
à 4. 5 m3/h . Un essai de décolmatage ne fournissait aucun résultat.

Après approfondissement à 78 m > aux essais des 4 et 5
Février 1964, le débit par pompage revenait à 20 m3/h pour un niveau
dynamique stabilisé à - 40 m.

Aujourd'hui, ce puits n'est plus utilisé. Il conserve un
faible artésianisme . Les eaux sont dirigées hors de la zone des puits
par un trop plein.

1512
Avant approfondissement, en 1956. le débit de pompage

était de 24 m3/h avec niveau dynamique à j^ 19 m. En 1964, pour 24 m3/h,
le niveau dynamique s'établissait à - 37,80 m. .

Après approfondissement en 1964, jusqu'à 230,40 m. le
niveau statique était à - 1, 30 m et en pompage maximum on aboutissait
à lui débit de 238 m3/h pour un niveau dynamique à - 23, 30 m. Ce qui
prouve l'ascendance des eaux du Cénomanien.

Le débit d'utilisation est de 150 m3/h. Le niveau dynamique
doit se situer axix environs de - 15 m.

152 - Qualité des eaux ;

1521 - Puits n* 1 :
L'eau du Turonien supérieur (analyse du 5 Février 1964.

après approfondissement) est relativement dure (33, 5 d* hydrotimétrique s

français), bicarbonatée calcique et légèrement chlorurée sodique. riche en
fer. demême nature que celle du puits n* 2 avant qu'on l'approfondisse.

Du point de vue bactériologique, ces eaux sont de bonne
qualité.

1522 - Puits n* 2 ;

Après approfondissement et tubage, les ea\ix du n* 2 sont
bien moins minéralisées (1 8 d* hydrotimétrique s français), bicarbonatées
calciques et magnésiennes, chlorurées sodique's et ferrugineuses. Qtialité
bactériologique satisfaisante (analyse du 31 mars 1965).

Conclusion : .: Les eaux des deux ptiits sont nettement différentes, indiquant
lee caractéristiques géochimiques des deux nappes séparées qui sont celles
du Turonien pour le puits n* 1, et celle du Cénomanien pour le puits n* 2.

2 - GEOLOGIE et HYDROGEOLOGIE DE LA REGION DE MONTBAZON ;

Le sous -sol de la région de Montbazon est constitué par la série
marine du Crétacé supérietir, surmontée par les formations continentales
du Tertiaire.

21 - Série stratigraphique :

De bas en haut, les terrains se succèdent dans l'ordre suivant :

211 - Cénomanien.;- marnes, sables plus ou moins glauconieux. Marnes à
,.. .. 'Ostracées imperméables au sommet. Epaisseur voisine
' * de 100 m.

- 3 -
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212 - Turonien :

2121 - à la base : craie grise argileuse à Inocérames et enrichie
en niveaux de silex noirs dans la partie supérieure. C'est le Turonien
inférieur. Epaisseur 15 à 20 m.

2122 - partie moyenne : craie grise, un peu argileuse, micacée
(dite de Bourré). C'est le Turonien moyen. Epaisseur 40 à 45 m.

2123 - partie supérieure : calcaires durs, quartziques; avec lits
de Cherts, devenant de plus en plus sableux vers le haut. C'est le
Turonien supérieur (tuffeau jaime). Epaisseur 30 à 40 m.

213 - Sénonien ; Troie parties.

2131 - à la base : craie dite de Villedieu. Spathique et noduleu&e,
avec bancs de craie sableuse ou lits de sables fins, calcareux. riches en
Bryozoaires (Onychocella Nerei) et en Crinofdee (Bourgueticrinus ellipti-
cus) ou Echinides (radióles). Epaisseur 10 m environ.

2132 - partie moyenne : craie blanche à silex blonds ou gris,
fissurée, à spongiaires, en bancs massifs. Craie dite de Blois . Epaisseur
40 m.

2133 - partie supérieure : argiles, spongolithes. à silex, blanches,
imperméables. Epaisseur 12 à 15 m . Variable.

214 - Eocène continental :

Argiles à conglomérats siliceux. Sporadiques, d'épaisseur variable.
(0 à 3 m).

215 - Eocène supérieur et Stampien lacustre :
Marnes et calcairesbistres. bien développés sur les plateaux.
Le reste de la série tertiaire est sans intérêt ici.

22 - Structure :

La disposition structurale des couches crétacées est celle d'une
cuvelle d'axe Esvres -Monts. Le fond de cette cuvette est indiqué par la
cote inférieure à 100 m du toit du Cénomanien. A Montbazon (forage),
la cote du toit eet : - 76 : nous sommes sur la rernontée Nord de la cuvette.
En somme le Crétacé supérieur est faiblement plissé et Montbazon se situe
sur le bord Nord de la fosse synclinale centrale de la Touraine.

Une faille, apparaît en aurface à la Perrée (tranchée SNCF). Elle
affecte l'Eocène conglomératique et le calcaire laciistre qui s'y voient
en contact anormal. Cette faille est orientée du NE au SW et il est vrai¬
semblable que c'est sur son emplacement que s'est effectuée l'érosion
du ruisseau le Mardereau. Il co\ile suivant cette direction, 500 m au SE
des forages. Cependant cette faille s'amortit rapidement en profondeur
puisque les deux versants de ce ruisseau ne montrent que la craie de
Blois à l'affleurement. Son rejet (de l'ordre de 15 à 20 m) disparaît dans

/

/
/

/
/

4 -

212 - Turonien :

2121 - à la base : craie grise argileuse à Inocérames et enrichie
en niveaux de silex noirs dans la partie supérieure. C'est le Turonien
inférieur. Epaisseur 15 à 20 m.

2122 - partie moyenne : craie grise, un peu argileuse, micacée
(dite de Bourré). C'est le Turonien moyen. Epaisseur 40 à 45 m.

2123 - partie supérieure : calcaires durs, quartziques; avec lits
de Cherts, devenant de plus en plus sableux vers le haut. C'est le
Turonien supérieur (tuffeau jaime). Epaisseur 30 à 40 m.

213 - Sénonien ; Troie parties.

2131 - à la base : craie dite de Villedieu. Spathique et noduleu&e,
avec bancs de craie sableuse ou lits de sables fins, calcareux. riches en
Bryozoaires (Onychocella Nerei) et en Crinofdee (Bourgueticrinus ellipti-
cus) ou Echinides (radióles). Epaisseur 10 m environ.

2132 - partie moyenne : craie blanche à silex blonds ou gris,
fissurée, à spongiaires, en bancs massifs. Craie dite de Blois . Epaisseur
40 m.

2133 - partie supérieure : argiles, spongolithes. à silex, blanches,
imperméables. Epaisseur 12 à 15 m . Variable.

214 - Eocène continental :

Argiles à conglomérats siliceux. Sporadiques, d'épaisseur variable.
(0 à 3 m).

215 - Eocène supérieur et Stampien lacustre :
Marnes et calcairesbistres. bien développés sur les plateaux.
Le reste de la série tertiaire est sans intérêt ici.

22 - Structure :

La disposition structurale des couches crétacées est celle d'une
cuvelle d'axe Esvres -Monts. Le fond de cette cuvette est indiqué par la
cote inférieure à 100 m du toit du Cénomanien. A Montbazon (forage),
la cote du toit eet : - 76 : nous sommes sur la rernontée Nord de la cuvette.
En somme le Crétacé supérieur est faiblement plissé et Montbazon se situe
sur le bord Nord de la fosse synclinale centrale de la Touraine.

Une faille, apparaît en aurface à la Perrée (tranchée SNCF). Elle
affecte l'Eocène conglomératique et le calcaire laciistre qui s'y voient
en contact anormal. Cette faille est orientée du NE au SW et il est vrai¬
semblable que c'est sur son emplacement que s'est effectuée l'érosion
du ruisseau le Mardereau. Il co\ile suivant cette direction, 500 m au SE
des forages. Cependant cette faille s'amortit rapidement en profondeur
puisque les deux versants de ce ruisseau ne montrent que la craie de
Blois à l'affleurement. Son rejet (de l'ordre de 15 à 20 m) disparaît dans

/



/

/

u

- 5 -

/ les craies turoniennes et n'affecte pas le Cénomanien. Ileest cependant
possible que cette faille soit à l'origine de l'artésieinisme constaté dans le
Turonien supérieur.

23 - Affleurements :

La craie de Blois du Sénonien forme la falaise qui borde la parcelle
81. Elle est recouverte vers la vallée de l'Indre par des alluvions quater¬
naires d'épaisseurstrès variables (constatons que ces alluvions existent
dans le puits n* 1 et qu'elles n'existent pas dans le puits n* 2 à quelques
40 mètres de distance horizontale).

Les formations argileuses à silex , de la partie supérieure du
Sénonien, forment le versant au-dessus de la falaise. L'Eocène contiental
n'est pas toujours présent au-dessus de ces formations argilo-siliceuses
du Sénonien. Le rebord du plateau voit apparaître le calcaire et les marnes
lacustres de l'Eocène supérieur et du Stampien.

24 - HYdroc;éologie ;

Les nappes qui nous intéressent à Montbazon sont :

d'une part la nappe des craies du Sénonien et du Turonien supérieur
qui est captée par le puits n* 1 et par la partie supérieure du puits n* 2.
>: ette nappe est protégée au droit du plateau par l'épaisse couche (10 à 15 m
d'argiles contenant des silex ceatsnant ¿ee silsK de la partie supérieure du
Sénonien). Mais du cSté de la vallée, la protection est quasiment nulle
puisque la falaise est à nu d'une part et qtie, d'autre part, il n'y a pas
toujours un placage d'alluvions sableuses filtrant .

- d'autre part, la nappe du Cénomanien qui, elle, est pirofonde et bien
protégée par les marnes à Ostracéeséépaisses dn tête du Cénomanien.
La nature des eaux des deux forages, comme il est souligné plus haut,
indique bien la provenance à partir de l'une ou de l'autre de ces deux nappe
d'eaux souterraines.

3 - PROTECTION DES FORAGES DE MONTBAZON t

31 - Considérations préliminaires ;

- Le puits n* 1 n'est plus utilisé. Il serait préférable que cette non
utilisation soit conservée désormais. Du fait de l'artésianisme, il semble
que les infiltrations dans ce puits soient supprimées.

Le puits n* 2 s'alimente essentiellement au Cénomanien, mais une
partie des eaux (par le massif filtrant entourant la crépine) peut provenir
du Turonien supérieur et du Génonien.

- La protection naturelle est nulle aux abords de la falaise de la
parcelle 81.

- La protection naturelle est excellente sur le versant comme il est
dit ci-dessus (voir 23)et 24).

. / . .
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Le bois figurant sur le coteau devra être conservé en l'état où
il est.

- La protection naturelle dans le forage par les couches sableuses
du Sénon|en donne des eaux qui ont toujours été bactériologiquement satisfai-
¿antes. Cependatit. une installation de stérilisation existe et fonctionne; on
devra la conserver en état de parfait fonctionnement pour parer à toute
pollution bactériologique éventuelle.

Les habitations au voisinage des puits sont nombreuses et rela¬
tivement mal assainies pour l'instant. Il est nécessaire que ces habitations
soient parfaitement assainies en priorité dans le futur.

32 - Périmètre de protection Immédiate (P. P. I. )

n sera formé par la parcelle 81 toute entière, section B.

Selon les termes de la loi. il ne devra régner aucune activité.
sauf entretien, à l'intérieur de ce P.P.l. qui est d'ailleurs actuellement
entouré d'une cloture qui devra Stre consolidée en bon nombre de points.

Mesures particulières :

- Nettoyer, pms condamner les deux caves creusées dans la falaise.
- Supprimer les W.C. désziffectés.

Rendre parfaiten^ent étanche :
le sommet du puits n* 2,
le capot du puisard de reprise dans la bfiche.
le capet de la bSche de reprise.

Si, comme il est prévu, l'installation de bureaux est effectuée
dans les magasins actuelk , il faudra prévoir xme entrée dans ce
local, différente de celle qui permet de pénétrer dans le P.P.l.

33 - Périmètre de protection rapprochée (P. P. R. )

Il est figuré sur le plan en annexe. La taille des parcelles entourant
la parcelle 81 est telle qu'il n'a pas été possible de sviivre leur contour pour
tracer le P. P. R.

Dans ce périmètre seront interdits :

- les forages de puits, les constructions nouvelles, les exploitations
de carrières à ciel ouvert ou souterraines, l'ouverture d'excavations à
ciel ouvert.

les dépots d'ordures ménagères , de tous prodiiits susceptibles
de polluer l'eau de la nappe du Sénonien et du Turonien.

- les installations de canalisations, réservoirs et dépOts d'hydro¬
carbures, de prodtiits chizniques. D'ime manière générale, tous rejets
dans le sous -sol.

Les maisons d'habitations situées sur ce P. P.R. seront parfaite¬
ment assainies le plus tôt possible.

./..
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34 - Périmètre de protection éloignée (P. P. E. )

Ce périmètre de protection éloignée est plus vaste et il entoure
le P. P.R. ci -dessus défini dans tous les sens. H est en effet important
de protéger la nappe supérieure des craies, surtout du c8té de l'Indre.
Toutes les activités éntunérées dans le chapitre 33 seront soumises à
réglementation sur ce P. P.E.

Textes réglementaires à appliquer :

- Article L 20 du Code de la Santé Publique,
- Décret n* 61-859 du 1er Août 1961,
- Arrêté du 10 Août 1961 relatif aux ea\ix potables,
- Loi du 16 Décembre 1964 n* 64-1245 et décrets d'application,

Décret du 15 Décembre 1967 n* 67-1093.
Circulaire ministérielle du 10. 12. 1968.

Fait à MONTBAZON. le 17 Janvier 1976

L. RASPLUS

./y
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Par lettre du 17 Octobre 1983, Honsieur le Préaident du Syndicat
IntércûHBunal è Vocation Multiple M0NTBA20N-VEIGNE (37) s'a demandé
d'établir les périmètres de protection du nouveau forage d'aliRentation en
eau potable du S.I.V.H. situé â MONTBAZON.

Je »e suis rendu sur place le 2& Novembre 1983 et j'ai pu procéder
Â aes observations en coapagnie des représentante du S.I.V.H.

LE NOUVEAU FORAGE DE MONTBAZON

1.1. - Situation:

Le forage eat situé au SE du bourg de MONTBAZON, sur le plateau,
350 n Â l'E de la RN 10, au lieu-dit Bazonneau. Cadaatraleaent, il figure
sur la aection Bl, parcelles 507,508,509 qui portent aussi le nouveau
château d'eau.

1.2. - Topographie locale:

Le forage est sur le plateau en rive gauche de l'Indre, d'altitude
* 94. La surface dea terrains est è peu près plane et horizontale.

1.3. - Coupe géologique:'

La coupe géologique du forage, donnée par l'Entreprise Montavon,
est la suivante:

0,00 A 35,00 a: Sénonien indifférencié.
35.00 A ¿1,00 a: Sénonien, Craie de Villedieu.
61,00 A 95,00 a: Turonien supérieur.
95,00 A 137,00 »: Turonien aoyan.
137,00 A 177,00 »: Turonien inférieur.
177.00 è 263,00 : Cénomanien.
263,00 A 270,00 a: Jurassique.

L'interprétation stratigraphique fournie semble correcte dans ses
grandes lignes car dans le forage ancien, aitué 300 a au Nord, le toit du
Cénomanien est A la cote -76 ct ici elle est è - 73.

1.4. - Caractéristiques techniques:

De 0 A 200,00 m l'ouvrage est en diamètre 400, avec une première
cimentation de 0 è 30 m jusqu'au diamètre 609 puis, au-de&moua, une
cimentation en 445.

De 185 A 270 m, il coaporte une colonne de captage de diamètre 200,
d'épaisseur 4, en acier inoxydable, lanternée i nervuras repoussées et
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Avec un niveau statique A 46,74 m de profondeur, le débit stabilisé
à 189,9 m3/h a produit une dénivellation dynamique jusqu'à 69,06 m de
profondeur, lors des essais de débit exécutés du 14.02 au 17,02.1983.
. . Actuellement, le forage est équipé en 100 m3/h.

Qualité des eaux:
L'analyse de mise en service du Laboratoire départemental de la

DASS du Loiret, en date du 11 Mars 1983 aur un prélèvement effectué en
cours d'essais de débit du 16.02.1983, indique une eau de minéralisation
excessive essentiellement de type bicarbonaté et chloruré sodique de
température élevée (20'C), avec une teneur légèrement élevée en fer et
présence d'ammonium. Cette eau est de bonne qualité bactériologique.
Identique aux eaux du puits ancien n'2 atteignant le même niveau
stratigraphique .

Une inatallation de déferrisation est cn fonctionnement.

ORIGINE DES EAUX: Les caractérisétiques géochialques des eaux du forage
aont celles des eaux de la nappe du Cénomanien. L'origine des eaux ne fait
aucun doute: nappe du Cénomanien dont le renouvellement est très lent,
profonde, captive.

2 - GEOLOGIE et HYDROGEOLOGIE de la REGION DE HONTBAZON

2.1. - Morphologie:

La région de HONTBZON est un plateau d'altitude aoyenne 90 m.
entaillé par la vallée sinueuse de l'Indre qui coule è la cote 52. Sur la
rive gauche, deux vallons affluents de J' Indre entaillent le plateau et son
versant, avec une orientation SW-NE. 11.-^ délimitent un interfluve pl<:t,
large de 500 a, de aème orientation, dai.:. l'axe duquel se trouve le j orage,
è égale distance des deux vallona.

2.2. - Géologie:

Les terrains qui constituent le £>ous-sol appartiennent A la &érie
aecondaire (CRETACE) marine du Bassin de Paris, aurmontée localement par
des formations tertiaires aur le plateau et, dans la vallée de l'Indie, par
des formations alluviales quaternaires.

On distingue, de bas en haut:

Le CENOMANIEN formé de sables ei de grès A la partie inférieiire.
plus ou moins glauconieux, et de marnes o Ostracées A la partie supéiieure.
L'épaisseur totale est de 100 a environ.

Le TURONIEN composé de 3 parties:

- partie inférieure: craie è Inocérames, tendre, grise ou blanche
plus ou aoins argileuse, 6 lits de silex (15 a) A la partie
supérieure. (4ûm)

- partie aoyenne: craie aicacée = tuffeau blanc, tendre, blanc,
sableux (40 a).

- partie supérieure: calcaire bioclastique * tuffeau jaune, ¿ables
fins et glauconieux (34 a).
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Le SENONIEN:

A la base, craie dite de Villedieu, spathique, noduleuse, avec
.bancs de craie sableuse ou lits de sables fins, calcareux, riches en
Bryozoaires et en Crinoides ou Echinides (26 a).

Partie moyenne: craie blanche A silex blonds ou gris, fissurée, A

Spongiaires, en bancs aaasifa. C'est la craie dite de Blois. Epaisseur 20 è

30 «^
Partie supérieure: argiles, spongolithes, silex et Spongiaires (10

A 15 m) .

L'EOCENE continental foraé d'argiles A conglomérats siliceux en
placages ¿poradiques d'épaisseur variable (0 A 3 m) sur le plateau.

L'EOCENE aupérieur-Staapien lacustre coaposé de aarnes et de
calcaires lacustres bistres, bien développés aur le plateau.

Dans la vallée affleurent les alluvions anciennes (QUATERNAIRE) de
l'Indre, formées de sables, de graviers, de galets de toute nature, peu
altérés. Epaisseur 5 A 10 m.

STRUCTURE
La disposition structurale des couches du Crétacé est celle d'une

cuvette d'axe Esvrcs-Honts. La forme de cette cuvette est indiquée par.
celle du toit du Cénomanien qui se trouve è la cote -100 vers Esvres et A

la cote -73 dans le forage de Hontbazon. Nous sommes sur la remontée de la
cuvette synclinale centrale de la Touraine.

Une faille a été relevée A la Perrée, de l'autre coté de la Vallée
de l'Indre et elle passe dans le vallon du ruisseau Le Hardereau, 250 m A

l'Est du forage. Son rejet est faible et s'amortit dans le Turonien sans
affecter le Cénomanien.

AFFLEUREHENTS
La craie de Blois du Sénonien forme la falaise qui limite le

plateau une centaine de m au N du forage. Elle est recouverte par les
formations argilo-ailiceuses du Sénonien et par les diverses formations
tertiaires qui constituent le substrat du plateau.

2.3. - Hyarogéologie;

Les nappes d'eau souterraine présentes dans le sous-sol de
MONTBAZON sont:

- La nappe des craies du Sénonien et du Turonien qui est captée par
les anciens forages (n'I et partie supérieure du n*2).

- La nappe du Cénomanien qui est profonde ct très bien protégée
naturellement par les Harnes A Ostracées, épaisses, cn tête du Cénomanien,
par les craies de la partie Inférieure du Turonien et a fortiori par les
formations argilo-siliceuses qui couronnent la série sur le plateau.
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- PROTECTION DU NOUVEAU FORAGE DE MONTBAZON (n'S)

3.1. - Considérations préliminaires:

La nappe exploitée par le nouveau forage est la nappe captive du
Cénomanien .

Elle est naturellement fort bien protégée n«4«««ÉÉHasi^ par les
couches terminales du Cénomanien, par les intercalations relativesient
imperméables du Turonien et par le couronnenment imperméable ou filtrant de
la série, qui vient affleurer sur le plateau.

Dans ces conditions, les périmètres de protection définis
ci -dessous ont pour but d'éviter la contamination et le pollution des eaux
de la nappe par' la voie du forage et de peraettre l'interdiction du forage
d'ouvrages qui influeraient sur le débit du nouvel ouvrage et
éventuel leaent sûr la qualité dea eaux captées.

3.2. - Périmètre de protection immédiate (PPI):

Il est déjA délimité sur le terrain par une cloture entourant les
parcelles 507, 508 et 509 qui le constitueront.

Dans ce périmètre, aucune activité, sauf entretien périodique ne
sera tolérée.

3.3. - Périmètre de protection rapprochée (PPR):

Il figure sur le plan cn annexe.
Dans ce périmètre seront- interdis s:

- les forages de puits, lès expli-itations et excavstions A ciel
ouvert.

- les décharges d'ordures ménagèi es et de tout produit susceptible
«'Itérer la qualité des eaux distribuées.

- les installations de canalisatjons, de réservoirs de produits
cbla iques ou d'hydrocarbures.

~ d'une manière générale, tous rejets dans le sous-sol par des
puiaard».

'* * Pérlaètre de protection éloignée (PPE):

li est figuré sur le plan en annexe autour du précédent.
^«nm ce périaètre, toutes les activités énuaérées dans le P.f'.R.

»««u-ro«t «tre soumises A réglementation.

Fait A Montbazon, le 28 JANVIER 1964

L. RASPLUS

:^'m/'
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C0M2>îI;N£ de SORIGNY

FROTECTIOK DEÜ POINTS D'EAU CONTRE LA POLLUTION

A la daauuide da M. le Kalra de Sorlgny et de h, 1 ' Izxc^uiaur

n Char du G^nl» Rural « des Iaux et ForSta, Directeur Départeman-
tal de l'Abri cul ti2z*e. Je aie suis rendu à Sorle&y an ooffipa£zile ' de

M. GRAND, Technicien du Génie rural, afin de détez*miner les mesu¬

res à prendre pour assurer la protection contre la pollution des
points d'eau alimentant la coounune en eai^ potable.

M. le Haire dc Sorigny, M. HARION, 2^ Adjoint, :., le garde-

champfitre ainsi que les représentants de le Conapaenle Générale des
Eiauz étaient présenta.

.- LES CAPTAGES.-

La oonunune de Sorlgny est alimentée en «au potable par dexzx

captages situés au norti-ouest du bourg. Ce aont:

l) Vn puits de 51 ktrea de profondeur creusé en 1^32:
- coupe géologique t les terrains traversés lors du creua ement

ont les suivants t

de 0 à Id I limon dea plateatix

de 1 à 7bi t calcaire lacustre (faciès sannoisien)
de 7 ^ 19 Bl sables st grkm (Bookne)
de 19 à 31m i faciès ar^lo-silicsux du Sénonien
de .31 à 50b t erais à silsx (faciès Craie do BloissSénonlen)
de 50 à 51b t craie sableuse (Crale de VllledieucSénonlen)

le snilts a un disBètrs de 2 aiètrss de O à «2 1 sètres
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3.-

puls de 1,70 «être de »19 à ^3^>10 sètre après elBentatloni le
dlsmètre reste le aitoe Jusqu'au fond ds l'otrvrsL^e avec les parois
núes

hydrologie:

à l'origine le niveau statique se tenait à - 6,50 m (comptés à

peo'tlr de la Biar¿relle) et le niveau dynamique s'abaissait à 46,5 m

pour un débit horaire de 16 di3. Actuellement, le niveau statique
serait à - 10 m et le niveau dynamique s'établirait vers - 49 ai.

Un forage au Cénomanien réalisé sn 1973 à proximité du puits t
> coupe créolo^quei

de 0 à 1k i linon des plateaux

de 1 à 8 mi calcaire lacustre de Toixraine et marnes (faciès
sazmolslen)

de 8 à 19mt argile blanche (Eocène? ou Sénonien?)
de 19 à 30m t argile avec silex (sénonien argilo-sillceux)
de 30 à 48m i crale blanche à silex ) Sénonien
de 48 à 56mt craie sableuse (Cr* de Vlllsdieu)'
di9 56 à 159m t TuroxLlsn

du 159 à 187b s i>iame glauconieuse )

tlde 1*7 à 23£s i sable plue ou Moins argileux sti nénomanl
glauconieux

de 238 à 243m t siame gris foncé ^
de 243 à 250m I calcaire gris à blanc Jurassique

coupe technlQuet

le forage sst tube en 13 "3/8 de 0 à * 185m. La colonne de captage
de 200 am de diamètre a éti placée, entre - I69 et - 248 a| elle
est lanternée à fentes de I85 à l42 m. Un filtre en gravier
calibré de 2/3,5 a été mis en place «ctre la colonne de captage
et le terrains.

* ^rydrologici le niveau statique se tient à - 48 m et le niveau
dynaaülque se stabilise à 88 m pour tzn débit de 100 fa3/h.

.- SITUATION GE'JLOGIQUE.-

La commime de Sorlgny est située dans la partie nord-est du

plateau de Salnte-1-iaure La constitution géologique de la ré£;ion

st la sulTante, décrit* de haut sn basi
- limon des plateaux et sables continentaux Biocènes peu épais,

es 1 pairs st siamés laoUBtz*es du Lodo-Staaiplcn (faciès sannoi¬
sien)»

3.-

puls de 1,70 «être de »19 à ^3^>10 sètre après elBentatloni le
dlsmètre reste le aitoe Jusqu'au fond ds l'otrvrsL^e avec les parois
núes

hydrologie:

à l'origine le niveau statique se tenait à - 6,50 m (comptés à

peo'tlr de la Biar¿relle) et le niveau dynamique s'abaissait à 46,5 m

pour un débit horaire de 16 di3. Actuellement, le niveau statique
serait à - 10 m et le niveau dynamique s'établirait vers - 49 ai.

Un forage au Cénomanien réalisé sn 1973 à proximité du puits t
> coupe créolo^quei

de 0 à 1k i linon des plateaux

de 1 à 8 mi calcaire lacustre de Toixraine et marnes (faciès
sazmolslen)

de 8 à 19mt argile blanche (Eocène? ou Sénonien?)
de 19 à 30m t argile avec silex (sénonien argilo-sillceux)
de 30 à 48m i crale blanche à silex ) Sénonien
de 48 à 56mt craie sableuse (Cr* de Vlllsdieu)'
di9 56 à 159m t TuroxLlsn

du 159 à 187b s i>iame glauconieuse )

tlde 1*7 à 23£s i sable plue ou Moins argileux sti nénomanl
glauconieux

de 238 à 243m t siame gris foncé ^
de 243 à 250m I calcaire gris à blanc Jurassique

coupe technlQuet

le forage sst tube en 13 "3/8 de 0 à * 185m. La colonne de captage
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.- SITUATION GE'JLOGIQUE.-

La commime de Sorlgny est située dans la partie nord-est du

plateau de Salnte-1-iaure La constitution géologique de la ré£;ion

st la sulTante, décrit* de haut sn basi
- limon des plateaux et sables continentaux Biocènes peu épais,

es 1 pairs st siamés laoUBtz*es du Lodo-Staaiplcn (faciès sannoi¬
sien)»
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- Eocène détritique continental le plue souvent en horisons
lenticulaires,

- Sénonien: il est représenté par des faciès argilo-si-cioeux
(10 d'épsLlsaeur en Tiron), la Crale de Blois et la Craie de
Villedieu,

- Turoniens tuffeau Jaune de Touraine, Crale micacée et orale

à Inocérames} la puissance de l'étage est d'tme centaine de mètres,

- Cénomazilen (90 m)t Biames à Ostracées, sables de Vierzon «et
sables et argiles à lignite,

- Jiirasalque calcaire»

. La structure géologique détermine l'existence de deux nappes
aquifères principales t

- la nappe de la craie: on la trouve dal&s le Sénonien et le

Turonien supérieur. C'est dans ee niveau aquifère que s'alimente
le pulta de Sorigny*

- la nappe du Cénosmnieni c'eat une nappe captive ascendante
qiii a été atteinte par le forage.

:ii.- cniGiîn: et qualité de l'eau.-

1) Le puits de 51 b capto l'eau dans la nappe de la craie. Celle-ci
est plus précisément formée par un réssau aquifère que l'on x**n-
contre dans dos diaclases plus ou moiiis élargies par dissolution.

Ce réseau eat alimenté par les «aux météoriques ce qui explique

les fluctuations notables dû niveau piézométrique. Sien que les
couches superficielles assixrent une protection relative de la. nap¬

pe , oelle-d reste vulnérable aux pollutions du voisinage en rai¬
son du faible pouvoir filtrant de la roche-magasin.

L'eau t de minéralleation moyenne, oaloiquo, et de qualité

bactériologique aatisf aleante. Un traitement préventif de stérili¬

sation est appliqué depuis 1970.

2) Le forage capte l'eau dans le Cénomanien qui donne luie eau de mi¬
néralleation élevée, chlorurée, bicarbonatée et sulfatée Silkdique,
calcique et aiagnésiezmc. La teneur en fer (0,35 Bg/l) nécessitera
tin traitement de déferrisation avant distribution. La nappe du Cé¬

nomanien «st captive et bien protégée contre les pollutions d'ori¬

gine superficielle.

Remarquât les saux provenant des deux points d'eau seront mélangées

dans le réssrvoir avant distribution.
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5.-

;pr««. PERIMETRES DE PROTECTION.»

Lss périmètres de protection définis ci-après en applies tlo
du décret du 15 décembre I967 devront ttre constitués dans. lss
conditions Indiquées par la circulaire dLnterailxiiBtérlellerdu. 10

dléoerabre I968 (J.O. du 22 décembre).
1) Périmètre de protection Immédiates

ce périmètre existes c'est la parcelle a^ 266 de la section A,
feuille n** 4, comprise dana l'angle formé par le CR n** 5 et lo
CD n** ¿35. Ce terrain est clôturé. Il devra ttrm interdit à tous
parcours sauf ceux nécessités par l'entretien des Installations.

Il n'y sera fait apport d'aucune substance étrangère «t notamment
ni d'engrais chimique ou naturel, ni de désherbant, la croissance
des végétaux n'étant limitée que par la taille. L« pacage et les
culturea y seront interdits.

2) Périmètre de protection rapprochées
ee périmètre sera la ligne qui entoure les parcelles portant au
cadastre de Sorigny les numéros 127, 367i 365, 366, I25, 1¿2, 268,
257, 254, 253, 252, 251, 250, 249 de la section Z 2, ;2l, y¿, 9J»

90, 89, 86, 85, 84, 80, 447, 446, 76| 75t 74, 73 de la section K.
A l'intérieizr dc ce périmètre 11 sera interdits

- de creuser des puits, sauf avis favorable du géologue offi¬

ciel,

- d'exp|¤U/iter des carrièrss, /^
- de faciliter l'Infiltration des eaux superficielles par tou¬

te modification de la surface topographique qui pourrait px*ovoquer

leur stagnation,

- de rejeter des eaux usées ou des eatix vannes dans le sous-se.
- d'Installer des réservoirs d'hydrocarbures à ueage indus trleJ
- d'installer des canalisations, , réservoirs ou dépfits de pro-

duits chimiques, d'eaux usées/TcT' engrais chimiques ou naturels,
ceux-ci pouvant toutefois ttre épandus pour les besoins dej cultu¬
res,

- de rejeter des ortiures ménagères, . isuiondices, détritus,

- d'izuitaller des établissements classés au titre de la loi

du 19 décembre 1917 et susceptibles de polluer les eaux soutierrai¬

nes.

Lors de la visits des lieux, nous avons pu constater que des

habitations entêté construites à une cinquantaine de mètres des
points d'eau et que les eaux usées qu'sll^* rejettent stagnent dszis
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6.-

lea fossés de la route» En. raison de la Tulnérabilité du puits eu
Turonien, oette situation constitue une source de pollution de. la

nappe de la orale. Je conseille donc de ne plus accojrdor de permis

de construire dans vn rayon de 100 m autotzr du puits tant que la

Bone correspoxidante n'aura pas été raccordée au réseau d'asseilnlss»
ment du bourg» Pour les maisons déjà édifiées, 11 faut envisager cde

busor les fossés dans lesquels les eaux sont rejetêes pour éviter
leur infiltration (jusqu'à 100 du puits)»

3) La création d'un périmètre de protection éloignée ne nous parsJlt pas
indispensable »

Fait à Paris, le 2 7 JUiN 1975
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Département d* INDRE & LOIRE

Direction Départementale de l'Agriculture République Française

Service du Génie Rural Conmune de SORIGNY'
des Eaux et des Forêts

ARRETE

portant Déclaration d'Utilité Publique
des deux points d'eau alimentant
la commune de SORIGNY et de leurs périmètres
de protection

Le Préfet, Commissaire de la République du Département d' INDRE & LOIRE, Cheva¬
lier de la Légion d'Honneur,

- VU le plan du puits et du forage de SORIGNY, destinés è l'alimentation en eau po
table de la Commune de SORK^^IY

- VU le plan des lieux et notamnent le plan des terrains coapris dans les pérlmetres
de pi*otection du puits et du forage de SORIGNY,

- VU la délibération du Conseil Municipal de SORIGNY en date du 4 Janvier 1982,
demandant la Déclaration d'Utilité Publique des points d'eau alimentant la
Coonune et de leurs périmètres de protection, et porteint engagement d'indem¬
niser les usagers des eaux lésés par la dérivation,

- VU l'avis du (k>nseil Départemental d'Hygiène en date du 19 Janvier 1982,

- VU le dossier de 1' enquête à laquelle il a été procédé conformément à l'Arrêté
Préfectoral du 29 Avril 1982, dans la Coramune de SORIGHY, en vue de la Décla¬
ration d'Utilité Publique du puits et du forage de SORKîNY, et des périmètres
de protection de ces points d'eau,

- VU l'avis du Commissaire-Enquêteur,

- VU le rapport de l'Ingénieur en Chef, Directeur Départemental de l'Agriculture
en date du

- VU l'article 113 du Code Rural, sur la dérivation des eaux non domaniales,

- VU le Code de l'Administration Communale et notamment ses articles 141 è 152,

- VU le Décret-loi du 8 Août 1935 sur la protection des eaux souterraines et les
textes qui l'ont complété ou modifié,
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- VU l'ordonnance modifiée N' 58-997 du 23 Octobre 1958 portant réforme des règles
relatives à l'expropriation pour cause d'Utilité Publique,

- VU le Décret N" 59-701 du 6 Juin 1959, portant règlement d'Administration Publique
- -relatif à la procédure d'enquête préalable à la Déclaration d'Utilité Publique,

- VU les articles 4-1 & 4-2 du Décret N» 61-859 du 1er Août 1961 modifiés par l'ar
ticle 1er du Décret N" 67-1098 du 15 Décembre 1967,

- VU les articles L20 & L20-1 du Code de la Santé Publique,

- VU la Circulaire interministérielle du 10 Décembre 1968, relative aux périmètres
des points de prélèvement d'eau destinée è l'alimentation des Collectivités
Humaines,

- VU la loi N° 64-1245 du 16 Décembre 1964 relative au régime et à la répartition
des eaux et â la lutte contre leur pollution,

- VU le Décret N' 67-1094 du 15 Décembre 1967, sanctionnant les infractions à la
loi N' 64-1245 du 16 Décembre 1964, relative au régime, à la répartition des
eaux et â la lutte contre leur pollution,

- Considérant l'avis du Commissaire-Enquêteur,

- SUR la proposition de l'Ingénieur en Chef du Génie Rural des Eaux et des Forêts,
Directeur Départemental de l'Agriculture,

ARRETE

ARTICLE 1er

sont déclarés d'Utilité Publique :

- le puits de SORIGNY, situé sur la parcelle N" 266 de la section A,
feuille N" 4 du cadastre,

- le forage au Cénomanien, situé sur la parcelle N" 266 de la Section A,
feuille N' 4 du cadastre,

destinés è l'alimentation en eau potable de la Commune de SORIGNY.

ARTICLE 2

La commune est autorisée à dériver une partie des eaux :

- du puits de SORIGNY

- du forage au Cénomemien de SORIGNY
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ARTICLE 3

der

- 3 -

Le volume à prélever par pompage par la Commune de SORIGNY ne pourra excé-

- 16 m3/heure pour le puits de SORIGNY

- 100 mS/heure pour le forage au Cénomanien

ARTICLE 4

Les dispositions prévues pour que les diverses prescriptions de l'article
précédent soient régulièrement observées, ainsi que les appareils de Jaugeage
et de contrôle nécessaires devront être soumis par la commune de SORIGNY,
à l'agrément de l'Ingénieur en Chef ,' Directeur Départemental de l'Agriculture,
avant leur mise en service.

ARTICLE S

Conformément à l'engagement pris par le Conseil Municipal de SORIGNY,
dans sa séance du 4 Janvier 1982, la commune devra indemniser les usiniers
irrigants et autres usagers de tous les iJommages qu'ils pourront prouver leur
avoir été causés par la dérivation des eaux.

ARTICLE 6

Il est établi autour des points d'eau :

- Un périmètre de Protection Immédiate

Ce périmètre existe, c'est la parcelle N" 266 de la Section A, feuille 4,
comprise dans l'angle formé par le CR. N" 5 et le CD. N" 85. Ce terrain
est clôturé.

- Un périmètre de Protection Rapprochée

Ce périmètre sera la ligne qui entoure les parcelles portant au cadastre
de SORIGNY les numéros, 127, 367, 365, 366, 125, 122, 268, 257, 254, 253,'
252, 251, 250, 249 de la Section E2, 422, 92, 93, 90, 89. 86, 85, 84, 80,
447, 446, 76, 75, 74, 73, de la Section K

ARTICLE 7

Prescriptions imposées à l'intérieur des périmètres de protection.

Périmètre de Protection Immédiate

Ce terrain devra être interdit à tous parcoure sauf ceux nécessités par
l'entretien des installations. Il n'y sera fait apport d'aucune substance
étrangère et notamment ni d'engrais chimique ou naturel, ni de désherbants,
la croissance des végétaux n'étant limitée que par la taille. Le pacage et
les cultures y seront interdits.
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Périmètre de Protection rapprochée

A l'intérieur de ce périmètre, il sera interdit :

- de creuser des puits sauf avis favorable du Géologue Officiel,

- d'exploiter des carrières,

- de faciliter l'infiltration des eaux superficielles par toute modification
de la surface topographique qui pourrait provoquer leur stagnation,

- de rejeter des eaux usées ou des eaux-vannes dans le sous-sol,
- d'Installer des réservoirs d'hydrocarbures, seuls peuvent être autorisés

les réservoirs de liquides inflammables réservés â l'usage domestique qui
devront, s'ils sont enterrés, être à sécurité renforcée, c'est à dire du
type "en fosse" ou présentant une sécurité équivalente au sens de l'instruc¬
tion ministérielle du 17 Avril 1975 relative aux conditions â remplir par
les réservoirs enterrés dans lesquels sont emmeigasinés des liquides inflam¬
mables^ s 'ils sont aériens, ces réservoirs devront être équipés d'une cuvette
de rétention étanche.

- d'installer des canalisations, réservoirs ou dépôts de produits chimiques,
d'eaux usées (sauf celles du réseau communal), d'engrais chimiques ou natu¬
rels, ceux-ci pouvant toutefois être épandus pour les besoins des cultures,

- de rejeter des ordures ménagères, immondices ou détritus,

-d'installer des Etablissements Classés au titre de la loi du 19 Juillet
1976, et susceptibles de polluer les eaux souterraines.

Il est conseillé de ne plus accorder de permis de construire dans un
rayon de 100 m autour du puits, tant que la zone correspondante n'aura pas
été raccordée au réseau d'assainissement du Bourg. Pour les maisons déjà édi¬
fiées, il faut envisager de buser les fossés dans lesquels les eaux sont re¬
jetées, pour éviter leur infiltration (jusqu'è 100 m du puits).

ARTICLE 8

Les eaux devront répondre aux conditions exigées par le Code de la Santé
Publique et lorsqu'elles auront été épurées, le procédé d'épuration, son ins¬
tallation, son fonctionnement et la qualité des eatuc épurées seront placés
sous le contrôle du Conseil Départemental d'Hygiène.

ARTICLE 9

Réglementation des activités, installations et dépôts existant à la datC du
présent arrêté.

Les Installations, activités et dépôts visés è l'article 7, existant
dans les périmètres de protection éloignée ou rapprochée â la date du présent
arrêté, seront recensés par les soins de la collectivité propriétaire dea
points d'eau pour lesquels les périmètres sont fixés et la liste en sera trans
aise au Préfet, Commissaire de la République du Département d' INDRE & LOIRE.

/
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- Installations existant dans le périmètre de protection rapprochée

1) Installations interdites

Il sera statué sur chaque cas par décision administrative qui pourra
soit en interdire définitivement l'installation, soit subordonner la poursuite
de l'activité au respect des conditions en vue de la protection des eaux.

Un délai sera fixé dans chaque cas, au propriétaire intéressé, soit
pour cesser l'activité, soit pour satisfaire aux conditions fixées, ce délai
ne pourra excéder trois ans.

2} Installations soumises à déclaration

Il sera statué sur chaque cas, par décision administrative qui fixera,
s'il y a lieu, au propriétaire de l'installation en cause les conditions à
respecter pour la piH>tection des eaux ainsi qus le délai dans lequel il devra
être satisfait à ces conditions, ce délai ne pourra excéder ti^is ans.

Réglementation des activité, installations et dépôts dont la création est
postérieure au présent arrêté

Le propriétaire d'une Installation, activité ou dépôt réglementé, confort
ment à l'article 7 Ci-dessuy doit avant tout début de réaliaation, faire part
au Préfet, Commissaire de la République, de aon Intention, en précisant :

<- les caractéristiques de son projet et notamment celles qui risquent de porte
atteinte directement ou indirectement à la qualité de l'eau.

- les dispositions prévues pour parer aux risques précités.

Il aura à fournir, tous les renseignements complémentaires susceptibles
de lui être demandés.

L'enquête hydrologique éventuellement prescrite par l'Administration
sera faite par le (Jéologue Officiel aux frais du pétitionnaire.

L'Administration fera connaître les dispositions prescrites en vue de
la protection des eaux dans un délai maximum de trois mois à partir de la
foumiture de tous les renseignements ou documents réclamés.

Sans réponse de 1 'Administration cu brvt de ce délai, seront réputées
admises les dispositions prévues par le pétitionnaire.

Il est rappelé que les activités ou tous faits susceptibles de porter
atteinte directement ou indirectement è la qualité de l'eau, pourront faire
l'objet d'une interdiction.

ARTICLE 10

Le Maire, agissant eu nom de la Commune de SORIGNY, est autorisé à acqué¬
rir, soit â l'amiable, soit par voie d'expropriation, en vertu de l'Ordonnance
N" 58-997 du 23 octobre 1958, les terrains néceasaires à la réalisation du
projet et à la constitution des périmètres de protection innédlate.

1

Les expropriations éventuellement nécessaires devront être réalisées
dans un délai de 5 ems â compter de la date du présent arrêté.
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ARTICLE 11

- la mise en oeuvre à l'intérieur du périmètre de protection rapprochée d îae-
.tivités, installations et dépôts interdits par le présent arrêté,

- l'absence de déclaration des activités réglementées â l'intérieur des péri¬
mètres de protection rapprochée et éloignée,

- la non-conformité des réalisations avec les prescriptions imposées par 1 tap-
plication du présent arrêté,

sont justifiables des dispositions législatives et réglementaires en vigueur
concernant les déversements, écoulements, jets, dépôts directs ou indirects
d'eau ou de matières et notamment les dispositions de la loi N" 64-1245 du
16 Décembre 1964, relative au régime et à la i*épartition des eaux et à la .

lutte conte leur pollution.

ARTICLE 12

- le Secrétaire Général de la Préfecture d' INDRE A LOIRE,

- le Maire de SORIGNY,

- l'Ingénieur en Chef du G. R.E. F., Directeur Départemental de l'Agricûltur

- l'Ingénieur en Chef, Directeur Départemental de l'Equipeaent,

- 1 ' Ingénieur de Mines ,

- l'Inspecteur des Etablissements Classés,

- le Directeur Départemental de l'Action Sanitaire et Sociale,

- l'Ingénieur des Ponts et Chaussées, Chargé du Service de la Navigation.

sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté
dont un extrait sera publié au Recueil des Actes Administratifs de la Pré¬
fecture d» INDRE A LOIRE.

Pour p-^-^'fation î
Pour Ip £; .- r - ' , P.ifecloW

Fait à TOURS, le
2 5 M'JT 1&52

Ctiris:ian LEROY
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CCi-i-Vi.i^ hii LiAliti ijii/ti-Xi^iiS

FiXATic!] Dcr; i-zïWt.zrïnT:?^ di; pniCTncriL'N du purrn ct;v.i,';;AL

A la demando do ¿-.. lo .'.¿jiro do rioint-Jranchs et de i-i,. l'Inqénieur on

Chef du Génie Rural, Uiroctour Uúpnrtenontal do I'Atrriculture, je mo ouis

rendu à Saint-Jranciis afin de procéder à l'étude géologique réglerr-^ntairo
en vue de la fixation des póriinl-tres de protection du puits d'alirwntation
en eou potable, li. le iViaire do ''aint- Jrancijs, k. GlîAlîD, Technicien du Génie

Rural et r,» NlVi-ï de la Conçjarjnie C-ún(5rale dos Eaux étaient prési?nts.

,-. ALl.-.'Z.-.T/.Tir;: .'>CTÜ2LLn.»

La cor:r,Tune de i-aint-3ranclis est alirantée en eou potable par un puits

réalisé on V-A9 ct situé à l,2i;C; in è l'ouest du bourg, dans la purcolio
n** 3'W do la section F 2 (ac1<í^lle;-.ont n* 27 do la section Zli). Cot ouvrage

d'une profondeur de lu mètres fournit un débit do 3J nû/h qui pcrr.iet de cou¬

vrir facilo:«nt les besoins K&n^ en période de consoinnation de pointe, en

1V12 la consonmation a atteint 28 334 m3 pour 325 abonnés.

.- i?rr.-nîTK.f: c'jcllgIwI.'ü.-

Saint-.'iranch8 est tiUxSe sur le plateau de la Gharnpeigne tourangelle,
Ê 6 km au sud do la vallée do l'Indre. Le sous-sol do la région est for.né

par lea terrains suivants, énunirûs de haut en bas dans leur ordre do super¬

positions

- sur les zones elevúes, lo linon des plntoawpeu épais,
- affleurant largement sur tout le plateau, le calcsiro lacustre de Touralno

(faciès Sannoisien) constitua par un calcaire br^choïde bistre avec nieuliàre

et niveaux do raarnes blanches. ou verdStres. Son épaisseur peut atteindre 4(.r3,

cette formation repose suivant les endroits sur l'Eocbne détritique
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continontal (conglo"¿;rats siliceux ct argSles) ou sur le 'i(?mnten orgllo-slU-
coux que l'on rencontre h flanc do vallée (argilo blanche ri«!he on silex et
en Sponniaires siliceux),

- au-i'essous viennent les fr-cits calcaires du l'^^ncnjon (Craie de Slois
. sous fomie de craie blanche h cilcx avec Spondylus spinosus et Crrio do Ville-

dieu ù iîpondylus trunca tus, plus dure ot mieux cinrentéo) et du Turon.1 on (Tuf¬
feau jaune. Craie ir.icocée ct Crai- h Inocerar.-u.'-. labiatus).

Les valtofis qui entaillent le plateau sont general r:.-jent tapissés par des

alluvions riodcrncs forrr/'os d'nrgilo emballant des ëlérants provenant des for-
riations affleurant localement.

Au point do vue hydrogéologique, les princip-nlee formations aquifères de

la région sonti
- lo calcaire lacustre qui est souvent lo siwgn óe circulations korbtiquu?;

ies eaux qu'il contient sont vulnérn'îles aux pollutions et souvent conta.-iinécc

en raison do l'absence frér¡uontc üo couverture imperr/ablo et do filtration

des caux durant leur parcours souterrain (peruésbilif? tie firfjre.'î);
- la craie sénonienne et les calcaires turoniemqui fournierent l'eau cn

abondance lorsqu'ils sont bien fisRuréc. Quand lo réservoir est protégé par

la couchw do iiéncnicn argilo-siliceux les eaux quo l'on y trouve .'.ont do bcnno

qualité bnctériologiquG. Ln l'absence do cette protoction (zones d'offleurofwnt
des calcaires ou existence do pointa d'absorption des eaux superficielles), les
contaminationn sont assez /réqucntes en raison du mode do circulation dos eaux.

- les sables du/i-'énomanien qui renferi^wnt une nappe captive.

-.- nvrr DU iuiir.-

1) Coupe géologiquoj
elle n'est pas connue do fe^on précise. D'apr>B leo observations faites sur

placo on peut estimer quo l'on a traversé uno dizainr? dc nôtres d'argile à

8iS,<''X, rerûaniée ù la partie supérieure, avant d' atteindre la craie blanche &

sile.x type "Craie de ulcia" dans laquelle l'ouvrage s été arrêté l la profondeur

dc 16 njL'tres,

2) Coupe? tecliniqueî
le puits a un diámetro do lOOn^tros. Le cuvclene étanche a été descendu jusqu'à

la profondeur dc 10 m. Le fond de l'ouvrage est h paroi nue.

3) l'ydrologiei
le niveau statique varie dans lo ter.¡->S} lors des ossaia dc débit de 1972, il se

tepait h - 1,4010 coinptés à partir du haut du cuvelage et le niveau dynamique

s'établissait è - 11,30 tn pour' 32 oi3/h et 9,20 m pour 10 m3/h.

»*/»..

continontal (conglo"¿;rats siliceux ct argSles) ou sur le 'i(?mnten orgllo-slU-
coux que l'on rencontre h flanc do vallée (argilo blanche ri«!he on silex et
en Sponniaires siliceux),

- au-i'essous viennent les fr-cits calcaires du l'^^ncnjon (Craie de Slois
. sous fomie de craie blanche h cilcx avec Spondylus spinosus et Crrio do Ville-

dieu ù iîpondylus trunca tus, plus dure ot mieux cinrentéo) et du Turon.1 on (Tuf¬
feau jaune. Craie ir.icocée ct Crai- h Inocerar.-u.'-. labiatus).

Les valtofis qui entaillent le plateau sont general r:.-jent tapissés par des

alluvions riodcrncs forrr/'os d'nrgilo emballant des ëlérants provenant des for-
riations affleurant localement.

Au point do vue hydrogéologique, les princip-nlee formations aquifères de

la région sonti
- lo calcaire lacustre qui est souvent lo siwgn óe circulations korbtiquu?;

ies eaux qu'il contient sont vulnérn'îles aux pollutions et souvent conta.-iinécc

en raison do l'absence frér¡uontc üo couverture imperr/ablo et do filtration

des caux durant leur parcours souterrain (peruésbilif? tie firfjre.'î);
- la craie sénonienne et les calcaires turoniemqui fournierent l'eau cn

abondance lorsqu'ils sont bien fisRuréc. Quand lo réservoir est protégé par

la couchw do iiéncnicn argilo-siliceux les eaux quo l'on y trouve .'.ont do bcnno

qualité bnctériologiquG. Ln l'absence do cette protoction (zones d'offleurofwnt
des calcaires ou existence do pointa d'absorption des eaux superficielles), les
contaminationn sont assez /réqucntes en raison du mode do circulation dos eaux.

- les sables du/i-'énomanien qui renferi^wnt une nappe captive.

-.- nvrr DU iuiir.-

1) Coupe géologiquoj
elle n'est pas connue do fe^on précise. D'apr>B leo observations faites sur
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dc 16 njL'tres,

2) Coupe? tecliniqueî
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la profondeur dc 10 m. Le fond de l'ouvrage est h paroi nue.

3) l'ydrologiei
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IV.- (:rji!T: í-t .i-aj tt" ph ltaî'.-

L'eau captée par lo puits cot cello do la nrippo contenue dans le craio
séncnionno fissurée, Totto n-i;-:po ort olinontéo par les caux qui trnvcrpont

la co '.che d'argilo o Gilox aux endroits où collo ci est peu épaisse ot por

colles qui s'infiltrent aux endroits où la craie affleura c'ost-íj-cüro úrins

les vallr-n.'î qui entnillr-nt lo platonu. C^cnno nous l'avons incjiqué prpcédoix:ont

10 ir-cr-;'nbilit<' do 1--. rrcîie c^t uno pornénbilité do fioDuros et l'eau no rciibit

pus uc filtration pcucccc duriiiit r.on parcours souterrain» la napjio cît donc

vuln^'r.iblo aux pollutions,

La ccr:i;.osition chimique do l'eau est s-itisfalcanto ot nori.iale pour la

forintion prosjicctéo. La qualit' b^jctériologi' uo n'est ^-us toujourr hcnno rt

un trôitcment do stérilisation (jnvoll ication) est protiriué avant distribution,
11 fiiut noter également qu'il cr-t arrivé que l'oau presento uno turbidité anor¬

male; co plicnombne est vrnir.Dr.blfîblnnent on liaison avec 1ns travaux do curago

et dr' rec'ilibrage du ruir-conu f!o "nint- Brandir, qui ont dO favoriser l'in'^iltra-

tion d'eaux cupcrficiollcc rinnr. la craie L proximité du puits. Ces interventions,

en eupj-rirùînt la polliculo argilouso qui colratait le lit du ruisseau ont .per¬

mis la pénétration d'eaux do ruificollorSit dans le boub-boI.

.- ;r:u:'Ti;::' di; r?x~:iK::.'.

Les pr'riirNtres do protection proposés ci-oprys on r-r.i ication du décret
du 15 t'éccr^jro V-ù'f devront Ctro constitués d.ins los con-ritiona fixées par la
circjtiire intcrmini.'-it'-'riclle du 10 décembre 1V60 (j.l., du 22 d&cc '-jr:),

1) rérir.î'tre de protection irmédiatoi
co p-Tii-h' tre sera constitué per Irr, limites do la parcelle n* S-iS do la section
F 2 (8ctuollor.Tont n* 27 de lo coctinn ZE), situéo dans l'anglo formé par; le
CD n* iyi et le VR n" Lt", Cotte parcelle, prcpriété ds la conrrune est clfltur.'o

et tenue fert-îée. Toutes activités et tous parcours, sauf ceux nécossités par

l'entrt»ti?n dos installations» y reront Intorc'its. Il ne devra y Ptro fait a;>-

port d'aucune substance étrangère et notarnricnt ni d'engrais, ni dc pcsticido,

i.i de désherbant. Lo dévolopj-^îr.-xint do la végétation no d?vra ôtre limité que

par la taille. Lo pacnro dos eninaux sera intordit.

2) Férir:jtre de protection rapprochée:

ce périr-jtre sera constitué ccm-c indiqué sur le plan annexé au rapj.-ort»

A l'intérieur do ce périmètre seront interdits s

- le creusement de puits ou do forago captant l'eau dans la nappo de la

craie.

./

4.-

IV.- (:rji!T: í-t .i-aj tt" ph ltaî'.-

L'eau captée par lo puits cot cello do la nrippo contenue dans le craio
séncnionno fissurée, Totto n-i;-:po ort olinontéo par les caux qui trnvcrpont

la co '.che d'argilo o Gilox aux endroits où collo ci est peu épaisse ot por

colles qui s'infiltrent aux endroits où la craie affleura c'ost-íj-cüro úrins

les vallr-n.'î qui entnillr-nt lo platonu. C^cnno nous l'avons incjiqué prpcédoix:ont

10 ir-cr-;'nbilit<' do 1--. rrcîie c^t uno pornénbilité do fioDuros et l'eau no rciibit

pus uc filtration pcucccc duriiiit r.on parcours souterrain» la napjio cît donc

vuln^'r.iblo aux pollutions,

La ccr:i;.osition chimique do l'eau est s-itisfalcanto ot nori.iale pour la

forintion prosjicctéo. La qualit' b^jctériologi' uo n'est ^-us toujourr hcnno rt

un trôitcment do stérilisation (jnvoll ication) est protiriué avant distribution,
11 fiiut noter également qu'il cr-t arrivé que l'oau presento uno turbidité anor¬

male; co plicnombne est vrnir.Dr.blfîblnnent on liaison avec 1ns travaux do curago

et dr' rec'ilibrage du ruir-conu f!o "nint- Brandir, qui ont dO favoriser l'in'^iltra-

tion d'eaux cupcrficiollcc rinnr. la craie L proximité du puits. Ces interventions,

en eupj-rirùînt la polliculo argilouso qui colratait le lit du ruisseau ont .per¬

mis la pénétration d'eaux do ruificollorSit dans le boub-boI.

.- ;r:u:'Ti;::' di; r?x~:iK::.'.

Les pr'riirNtres do protection proposés ci-oprys on r-r.i ication du décret
du 15 t'éccr^jro V-ù'f devront Ctro constitués d.ins los con-ritiona fixées par la
circjtiire intcrmini.'-it'-'riclle du 10 décembre 1V60 (j.l., du 22 d&cc '-jr:),

1) rérir.î'tre de protection irmédiatoi
co p-Tii-h' tre sera constitué per Irr, limites do la parcelle n* S-iS do la section
F 2 (8ctuollor.Tont n* 27 de lo coctinn ZE), situéo dans l'anglo formé par; le
CD n* iyi et le VR n" Lt", Cotte parcelle, prcpriété ds la conrrune est clfltur.'o

et tenue fert-îée. Toutes activités et tous parcours, sauf ceux nécossités par

l'entrt»ti?n dos installations» y reront Intorc'its. Il ne devra y Ptro fait a;>-

port d'aucune substance étrangère et notarnricnt ni d'engrais, ni dc pcsticido,

i.i de désherbant. Lo dévolopj-^îr.-xint do la végétation no d?vra ôtre limité que

par la taille. Lo pacnro dos eninaux sera intordit.

2) Férir:jtre de protection rapprochée:

ce périr-jtre sera constitué ccm-c indiqué sur le plan annexé au rapj.-ort»

A l'intérieur do ce périmètre seront interdits s

- le creusement de puits ou do forago captant l'eau dans la nappo de la

craie.

./



:>.-

- l'exfloitütion do carriiToc,

- l'ouvorluro ou lo rc-;..blui'^.' ont d'excavations h ciol o-vert,

- toute li.odific.'jtion co la c-jrrnco topogrnj'hique pouv.'int entraîner la

. -CtaL/natic-n dos cou;; cuporiicicllos et fovorir.er ainsi leur infiltration rians

lo sol, oi dos travaux do curage du lit du ruisseau de iioint-iJranciiG sont

inJiE, /ensables, cru:;-ci n'^ pourront Otre effectués sons un préavi:; c!o quirizo

jours franco odrostié h la Ixéfccturo du Départonwnt, « charge pour cclle*«ci

do pr''v;.''nir l'cr.plcitaçt du ca, tc^o,

- 1'} rcjot t"oriiüro6 i;)énaí,Lrc.s, iriTondicos, détritus,

- l'installalion da comlir.ntiont, rv'seivoirs ou rJéjiûts d'hydrocarburos

liqui'.'oo ou gazeu;? (sauf eoux de pctltoe diriOiisions rir.orvés h l'uoof.o do'i'en-

tiquo), de produits chimiques, d'engrais chimique» ou noturois et d'oaux. usées,

- l'installation d'étoblis.';r;i)ont& classés su titre de la loi du 19 décciih-

bro 1M7.

Un zona "non oedificandi" do 50 mbtreo do rayon cera crééo autour du

puits,

3) lérirrl-tro do protoction éloignée i

ce périr*;tro cero la circcnfércnco d'un cercle de 330 mî-tres do rayon ayant

son contre pur l'n^o du puitr, <)p captago. A l'intérieur de ce p=rir ;tro lo
roglc:.-.ent sanitairo départc:,jP.nt;il sera strictonnsnt appliqué notarrront en ce

qui concerne le rojot des eaux uséca et dos ooux vannor., Ti l'ouvorture c'o

cr.rrl'jros cît autorisée, les cavités ainsi crées no pourront ôtre coiiî^léos

qu'avoc de la trrro ru dos cravate, h l'Ccldoicn de tous déchets ou résidus.
fur toute l'étontJu© de co périrr.vtrc , l'instcllation d'é tabl iccf'trontc clap.«;és

r!u.''cor-tiblos do polluer les caux ccutorrainoa ne sera autorisée qy'a.r^r, avis

du "gr'oloruo officio]
Un co qui concerne les ré.«îorvcirs d'hydrocarbures b usage industriol, coule

Boront autorisés ceux dits on fc-'-so" ou oesimiJés (décret du 7 août 1V73)»

Fait h raria, lo 25 JÂNV! Î875
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5v¡di:at iN'T:;uCo;...ui:kL L»'ALi;.£(rr/iTiL;; r..; hau í-otajle de l/í riüioií de ligueil

co. .Júi.ii íjr. LoüA:;r^

fixation ^i:S l-I-.iili-iüT.-iEG LZ fuOTECTILi; DU T-UW.» D'ALI: CNT/iTiCU EM OAU PGTAjLG

A la do.iiande dc i'".. le irejident du ííyndicat Intorcomunol d'Alir..entotion
on oau potable do là ¡égion do Ligucil ot dc .'.. l'Ingénieur en Chof du Céniu

Tiural, Liiroctcur Départc.'nental do l'Agriculture, je íne suis rendu h Louans en

coLipognio do .'.., üí¡Ai,'D, Technicien du Génio Rural, afin do procédor è l'étudo

géologique en vuo do la fixation dos pér !':>'.tres de protoction du puits olitaon-
tant la comiuino en eau potable, r. lo J'.airo de Louans et ''. CA'oTEL do la Ccn>-

pagnio Générale dos Eaux nous ont accoutijagné eur place.

ALI TiNTATlLi; /.CTULLLE.-

Le coi/rtiune do Lo'inns est oliriontéQ on eau potable par un puits situé h

3C0 Tiùtres au sud du bourg, dans la parcelle n^ 86 de lo soctionEl. Cet ou¬

vrage n uno profondeur de 7,7ô n et fournit un débit de 14 mS/h qui pormet.de

couvrir largonioiit les besoins do lo coixiuno.

r;iTIJATIC.i; éCLC^I.i i¿.-

La corr./iuno do Louans est cltuéo à la linlto soptcntrionülo o'ù petit

bassin mioceno do ¡.ontholan qui s'étend dans la partió contrâlo do la Cham¬

peigne tourongollo, La constitution géologique de la r(ig;on peut ôtre résu-riée

de la i*ar;on suivante (description ce haut en baR)t

- limon des plateaux pou épais, en couverture sur les zone^s los plus

élev'es,
- Sables et graviers continentaux du f'iocbno tominal fonnant doo placa¬

ges assez étendus,

- Faluns de Ti--uraino datés de l'Melvétlen et précentçint le faciès Fontl-
lévien caractérisé par des sables coquilliers grossiers l stratification entre-
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croiOLo; loo fossiles y cont tr's abondants,

- lo calcaire lacustre do Touraine (faciès coniioision) avec intercalations
dc murnos bl. ' i.-'JC ot do ;..'.:uli*rü; il cot souvent ravin-í par lor. faluns,

- - - I'Eoclr.j (JétritiCjUO contij-Oiital forr. ' ;ar (Jc3 ccnglcincrats siliroux

dano uno l'iú trico arjiloiiio (faci^-r, r,ir;érolithi'"iuo),
- Lo í;énoni'jn ;j^(;ilo-^,iliccu^c ("argilo >i cilox") qui reposo soit r-vir ln

craio du ¡;-.'-'.-..û éta^o vers lo ncrJ, coit directe- ont sur le Turonien à l' appro¬

che du l'anticlinal do Liguoil,

- lo Turcrûon '¡ui co. .;.roi)d lo Tuffoau jaune, la Croie micacée ot la t'raio

à inuc jrú,.ius Inbiatuc,

- lo '.'éncmian.

Au point 60 vuo hydrogéolcgi'.iuc on dictin:;uei
- uno nappo su,.criicicllo au coin dos l'aluns ct du calcaire lacustre fissuré.

Cette nuppo n'a pas de protection n^turcllo et reste vulnérable aux pollution".
- la nappe dc la craie situéo principalon^nt dans le Turonien cupériour,

- la nappe des sa'oles du oénorixsnion.

1,- ':.'.:2 Du iUIT: .- '

1) Coupo géologiqucj

- c'o 0 n I.T. J liii'.on dos plateaux

- de 1 h 7m : cables ct graviorc cocjuilliersi Faluns (Helvetian)
- do 7 h ICta : calcairo lacustre (faciès Sannoicicn)

2) Coupe tecliniquo:
le puits a uno section circulaire do 1,50 m de diambtre. £a paroi est bétonnée

eur tcutc la hauteur avec do.'-, ocj: acancs co 100 rr/n do dian^tro disposées vorc
la base do la couciio do faluns ot la tut^o du calcairo lacustre. Le captage

est recouvoi t par uno chapp© do béton avec regard do visito obturé par un

capot en fonte.

j) liydrologie»
lors d'fîS5Pis do débit on 1<;>'J1, le niveau ctatiquo se tenait h 2,Çb m et lo

nivoau dynnnjquc d'étnblisrait h 4 m pour î^ n3/h, 4,D m pour 20 n3/h et
4,ü7 r. pour ¿0,4 nr/h, Lo débit cp'écifiquo moyon ¿tait donc d'environ ISriû/h/n.
Actuollo.-(ont l'ouvrage est c;;ploité h 14 m3/fi,

.- cRici!" ÜT rruALiT,, ni: l';:'.v.-

Le puits de Louans capto l'oau dans la nappe phréatique qui se trouve

eu sein dos faluns et du calcaire lacustre fissuré sous-jcccnt. Il existe
parfois une couverture limonouse superficielle qui protège la nap{^« contre

les contaminationa maie celle-ci est inalheureusement discontinue ou enlevée

/.
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Actuollo.-(ont l'ouvrage est c;;ploité h 14 m3/fi,

.- cRici!" ÜT rruALiT,, ni: l';:'.v.-

Le puits de Louans capto l'oau dans la nappe phréatique qui se trouve

eu sein dos faluns et du calcaire lacustre fissuré sous-jcccnt. Il existe
parfois une couverture limonouse superficielle qui protège la nap{^« contre

les contaminationa maie celle-ci est inalheureusement discontinue ou enlevée
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4.-

aux endroits où les faluns ont été extrait?, co qui est parfois èi l'origine
de pollutioùs. Les proprietor's filtrontos du fnlun sont moyonnos et l'épura¬
tion do l'eau no sfe fait bion qiio lorsque le trajet ccutorrain de celle-ci

est Euifisa inont long; la filtration n'éüirdno pas les «^ubstnncor. dirsoutos.
Au sein du calcaire lacustre l'épuration est pratique-mnt inexistante (per-
réabilit-' ds fissures). iJo ces con.Tideraticns 11 ro?r.ort quo les causes de

pollution au voisinr.i.o du puit*^ r-cnt particiili'.re-.ont '.\ craindre.

Les analyses of foctu íes sur l'oau du puits nontront une co.TTJOsition

nor.-'alo jiour la for nation exploitée, avec uno tonour on fer qui semble varier

dans le te;-; .t;. Au point do vuo' bactériologiquo, l'eau n'est pas potable et
doit cubir un traitciriont de stérilisation avant distribution,

.- 2ÍV/.VJ-1 DE MLLITJC: Ali V. r'I.'.v ;;.i ]i[- il'3T'-.-

Lorc do notre visito r.ur place nous avens constaté qu'un petit bStinont

avait été édifié à uno trent.iino do mitres dn puits, dans la parcelle 5w!7 do

la section C. Le permis do ccRStruiro n' 37-134-0-33996 du lÇ/l/l97C a été
délivré h i', LIi-.'JîU" Jacques pour un abri de Jardin no répondant p.is aux condi¬

tions ir-poEcos pour l'habitation et prévoyait qu'il ne pourrait quo consorvor

cotto destination et on aucun cac Otro affecté à l'habitation, tr.Smo d'une

rinnif-re provisoire.

Cos dispositions no sont pas rospectéor, ct le bfltimont est habité u ccr-

taincp périod'os do l'année, ApparoiT-ont il n'existo aucun dicpor.itif d'épura¬

tion dos eaux usées et celles ci doivent Ôtre diroctcnont rejetéea danô le
sol h faiblo distance du puits; il y e 11 une source évidente de pollution
de la nappe ar,uifùro.

:.- r?nT:nT;-r: r*: i-.R(Tf!'mc;>-.

Loc prrl;'Mtrcs do protect' on définis cl-ap^^s en application du décret du

15 décembre 1Ç07 devront Être constitués dans los conditions indiquées par la

circulaire du 10 décGi.;bro 1960 (j.C. du 2^ décciibro).

l) icrir.ùtre de protection iiu-.édiatoi

il sera constitué par la parcelle n" &j do la section F; 1 qui est propriét'j
du rîyndicat. Ce terrain dovra Ctre enclos et interdit à tous parcours autres

que ceux nécessités par l'entretien dos inctalloticns. Il ne sera fait apport

h l'intérieur do co p.érin'Stre d'aucune substance étrongùrc et notairr.wnt ni

d'engrais, ni do désherbant, la licitation du dévelopfiement de la végétation
n'étant obtenue quo par la talllo. Le pacage sera interdit dans ce périr.lttrc.

»./..
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2) Périn\>tro do protoction rapprochée:

à l'int-^rlour ûc co prrim^-tro, liîivité corma indiqué sur le plan joint en

annoxG, seront interdite:

- lo fcr-ijo do puits, s.iuf avio favorablo riu géologuo officiel,

- l*o.vploit.-.tîon tío carri^Tos,

- l'ouvnrturc cu 2o rr .bl-iic-^nt d'oxcavatienn h ciel ouvert,

- le rojot ri-n-, le sous-r-Dl d'naux uséps cu d'eaux vnnnes,

- lo dc5pit d'crdurcs r.r'nng^ro.';, im:?.cndicos, détritus, d<ichot3 industrioln

ou agricole-.,

- l'inst-'illatlon de connU cations, rcsorvoirs ou dépôts do proriuits

chlmiquoo ou d'cngraio, ces riorn.!oro pouvant toutefois ôtro épandus pour leo

besoins t'en cultures,

- l'installation do c.'inolisations, réservoirs ou dépôts d'hydrocarbures

à l'oxcoption toutefois do ceux, oc potitos dir;onsions, réservés îi l'usage

domostinun,

- l'în?talliticn co rcE?rvoirs ou dépfit.r! d'eaux ucPes,

- l'installation d'étoblisforr.onts classés au titre de la loi du 19 dé-
co.T.bro IV 17.

En outre, uns ronc "ncn cedifiranrii" de 7b mitres do rayon (centre de la
circonférence eur l'axe du puits) sera instituée pour loS constructions futuros,

3) Périm'tro de protoction éloign'o:
ce périmbtrc sera la circonférence d'uno cercle de 4C0 i'>tros ds rayon ayant

son contre r.ur l'axe du puits <]? capl.a-.o. A l'intérieur de co périmètre les
instnllationc sanitaires ct les rojcts d'eaux usées devront tftro etrictc.-«nt

confcrmoD ou rî.-glc-ient sanltnirs départemental. Les rejets d'eaux usées ne pourF

ront ce falro ni dans dos puiSvirds, ni dons des puits filtrants; le seul riodo

de rejet autorisé sera le rojot r.uperficiel en co qui concerno les habitations

isolées; pour les habitations collectives ou los croupes d'habitations indi-
duelles, les eaux usées dovront Otro traitées cu rejetées hors du perin'-tre,

A l'int-iriour dc ce périr.^tro il no pourra être autorisé aucun établisr-e-

li-ont clacS'' et cuscoptiblo do polluer los eaux soutorrainos. Hi l'ouverture

do carri'Toc est outcriréo, les cavités ainsi créées no pourront ôtro co~ôléo5

. qu'avoc dos produits naturels incrtos (torro, cravats) It l'exclusion do tous

déchets ou résidus. En co qui ccncerno lss réservoirs d'hydrocarbures à usage

industriel, eouls seront autorices ceux dite "en fosso" ou ossimilés (décret
du 7 aoOt 1973).

Fait l Paris, le 25 Ml 1975
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE

DIRECTION DEPARTEMENTALE DE L'AGRICULTURE D'INDRE-ET-LOIRE
C.ntr, Admlnlitr.tif du Cluzal - 5 1, Av,nue daGr.mmont 37041 TOURS CEDEX

T.léphon, : (47) £1.27.02 T«lc> iMINACRI 750 90S F

SERVICE

L. BOORDIER
Ingénieur en Chef du Génie Rural, des Eaux et des Forets

Directeur Départemental de l'Agriculture
â

iMONSIEUR LS VJ.IRE n

ae

v/R4(. : JF/DA ?C3Xe 3!/6 37320

LOUANS

ZSTrSz 3UR INDR3

ODj.t: 3jyoM D3 LIGÜSIL.-- COU-rjI-o L
DS LCUANS - Périmètre de protecticn

Oo»titi »uivi rapprochée du puits - Demandes de
''" ' permis de construction de naisons

individuelles .

.J

Tours, le 2 ?SvHIER I93I

Monsieur le Kaire,

A la suite de la réunion de votre Conse:
à laquelle assistaient : ,

Municipal, du 24/2/158I

- .Monsieur ALCAYDS, Géologue Officiel
- f-'oiisieur CKABOY, représentant la D.D. S.
- Monsieur VIGUIE, représentant la D.D.A.S.S.
- .Monsieur PICARD, représentant la D.D.A.

Je prends bonne note :

- qu'à l'intérieur du périmètre de protecticn rapprochée du
puits du SIVOM, l'assainisseEent des nuisons individuelles, en

cours de construction, ou à construire, sera réalisé au moyen
d'une fesse septique "toutes eaux" conf crriément uux indications
fournies par la D.D.A.S.S. à chaque constructeur, le filtre à
sable horizontal étant étanche. et l'effluent épuré étant dirigé
par des canalisaticns étanches, vers le système d'évacuation
des eaui pluviales de la zone considérée

- que votre Commune, prescrira è l'occasion de chaque constructior
de ne pas atteindre par des terressener.ts de drainage cu fondât:
la couche de faluns sous jacente à celle d'argile assurant la
protection de la nappe exploitée par le puits.

Je vous prie d'agréer, Monsieur le Maire, l'assurance de ma
considération distinguée.

cens trai.STise ce j.cur -ic.iz-
H i.oViS'ie'dr VIOUIS - ''D.Ti.i-..Z.S
^ \J J i,.*J J d.~ l~ .1.1.. l-f J ,'* -J-

«' T r. *;- p-

Placai Jt«s :

Le courrier est á jdreiier 4 t* D.D.A. sous forma IMPERSONNELLE
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CCK'C-tVÍE DE LOUANS

Section C et E 1

Ec"h.: 1/2500

les n° des parcelles
de la section C sont
soulignés en rouge
pér. de Frot. immédiate

	 pér. de prêt, rapproché

limite de section
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Département d' Indre-et-Loire

515-1-2

SYNDICAT INTERCO^i^JUNAL DE LA RSGZON SC LICUEXL

COMíi-UHC DS DOSS&&

FIXATION DES PSRZKCTRSS D5 PAOTECTIOK DU CAPTAGS

napi>ort Géologique

par M» G. ALCAYDE

GéoloQue Officiel Principal
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SYNDICAT IKTERCOriflUNAL DE LA REGION DE LIGUEIL

COMMUNE DE DOSSEB

FIXATIOri DES PEniIlETKDS DE PROTECTION DU CAPTAGE

Par lettre en date du 24 Septembre 1974, H. l'Ingénieur en Chef du Génie

Rural, Directeur Départemental de l'Agriculture d* Indre-et-Loire, c'a denandé,

ou non du Syndicat Intercomaunal de la Région de LIGUEIL, de procéder ¿ l'étude

géologique réglementaire en vue de le fixation des périoétres de protoction du

puits alimentant la Cooaune de Bossée on eau potable. Je me suis rendu sur

place le 9 Octobre 1974, en compagnie de M. GRAND, Technicien du Génie Rural»
J'ai procédé é l'étude demandée «n présence de M» la Maire de Iiossée.

I - ALIMENTATION ACTUELLE -

La Commune de Oossée, rattachée au S.I .A.E.P» da la Région de LIGUEIL, est

alimentée en eau potable par un puits de 10 de profondeur creusé dsns'lfangle

Ouest da la parcelle n* 30 do la section Z.B. en bordure du V.O» n* a. Cet

ouvrage a traversé les formations suivantes i .

- O ¿ 1 10 limon des plateaux

- 1 a 10 é 8 m faluns altérés

- 2 é 7 50 falune

- 7 B 50 À 10 a calcaire lacustre

Le diamètre intérieur du puits est de 1,50 m et le ouvelege de béton est équipé
de barbncnnes situées é la base de l'ouvrage «u niveau des faluns et du cal¬

caire lacustre.

Le niveau statique se trouve á 8 m aous la surface du aol et le niveau

dynamique s'établit à 6,10 pour un débit de 15 H^/H» L'eau fournie par ee

captage couvre largement les besoins communaux»

II - CONDITIONS GEOLOGIQUES ET HYDROGEOLOGIQUES -

La Commune de Bossée est située dans le bassin de Menthelau où soue dea

placages peu épais de limon dos plateaux ot de sables centinentoux du Miocène

terminal on rencontre euccesaivement les foraations euivantes (ds haut en baa) i
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- Les faluns de Touroine (llolvóticn) qui so présentent eoua 1« fociôs

dit "Pontllévlon" cnractéricô pnr dos sables essoa grossière à stratification

entrecroisée, contenant de trôs nombreuses coquilles fossiles.

- Le calcaire lacustre de Touraine d'êge oligocène dont .la surface est

ravinée par les faluns { son épaisseur ne dépasse pas 80 aétres.
- L'Eocène détritique continental foras ici par dos conglomérats eilicetu

emballés dnns une matrice ergileuee ou ferrugineuse.

- Le Crétacé qui coaprend les formations argilo-siliceuses du Sénonien,

le Turonien et le Cénoaanien transgressif et discordant sur les calcaires du

Jurassique supérieur. ^

Au point de vue hydrogéologique les nappes iaquifères exploitables sont t

- La nappe phréatique contenue dans les faluns et lem calcaires lacustres
- La "nnppe de la Craie" i circulations de type karstique.

- La nappe des sobles du Cénomenien.

III - OniGINE ET QUALITE DE L'EAU CAPTEE -

L'eou captée par le puits communal de Bossée est celle de la ntippe phréa¬

tique qui est locnlisêe dons les faluns et au soiaaet du calcaire lacustre de
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Cette nappe est aal protégée contre les pollutions d'origine superficielle cor

la couverture de limon des platoaux est discontinue et les euux météoriques

peuvent ainsi atteindre rapidement le niveau aquifère sans avoir été effica¬

cement filtrées (matériau grossier) Cette ttajppu est donc particulièrement
vulnérable.

Les analyses effectuées en 1974 ont du reete «ont ré que la teneur en

phosphates et en détergents de l'eou captée était supérieure i le limite

acceptable. La qualité bactériologique est s>arfois neuvaise et une stérili¬

sation périodique (chlore) est pratiquée.

La présence de détergents dons l'eau (0,65 mg/l) est inquiétante. Elle
pourrait être -due au rejet diroot d'oaux ménagères dans la nappe aquifère

par puisards (puits particulier désaffecté servent eu rejet des eaux usées,
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Je préconise d'autre part l'installation dons Xes aeilleurs délais d'un

appareil de stérilisation»
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IV ' p} -r.iViZTLr.ü DE r,":crr--':770."j -

Les perímetros de protoction définis ci-après cn application du décret

du 15 Décembre 196? dovront fitre constituée dans les conditions indiquées
par la circulaire du 10 Dûcccbre 19G0 (J.O. du 88 Décembre).

l*)'.-,PériDÔtro_^do 2î^i££$i22 Í22aáiSÍ2 *

Il sero constitué par lo parcelle n* ^0 de la section Z.C. d'une superficie

voisine de l6 ares Co, située en bordure du CD. 101 (voir'plcn en annoxe) .

Ce terrain est oetuellesent libre d'accès et des bovins sont mis en pâture

ou voisinage imaédiet du puits, oe qui est vrai seobl abl eaent à l'origine d'une

partie de la pollution bactérienne.

Ce périmètre devra fitre entouré d'une clûture montée sur poteaux impu¬

trescibles et devra fitre tenu fertile. Toutes activités et tous parcours autres

que ceux nécessités par l'entretien des installations y seront interdits.

L'apport de subetonoes étrongùres telles qu'engrais chiaiques ou organiques,

désherbants, pesticides, etc., 7 sera proscrit ainsi que le paeoge des

onimaux et la culture.

a*) Porinôtro^dô^grotoctlon ^222£2£J*')o -

Ce périmètre anm limité par (voir plan en annexe) t

- Au Nord t la limite septentrionale de la parcelle lO section Z.B.

- A l'Est I la voie communale n* 7 de Louans il Bossée.

. - Au Sud I le C.Rt a* S3 prolongé Jusqu'è l'Intersection avec lo N. 760.

- A l'Ouost t lix ligne joignant cotte intersection à la limito des par¬

celles lO et 19 de la section Z.C», puis la liai te Sud des parcelles 15 et l6

de la section Z»C»

A l'intérieiur da ce périmètre seront interdits i
- Le creusement do puits ou de fo;.-'ages s 'alimentant dans la nappe

phréotique.
- L'exploitation de carrières»

- L'ouverture ou le remblnienent d'excavations è ciel ouvert.

- Toute nodifieotion de la surface topographique pouvant provoquer la

stagnation des eaux et faciliter lour infiltration»

- Le rejet dans le sous-sol d'eaux usées ou d'eaux vannes*

.- L'installation de canal isot ions, résorvoirs ou dépôts d'hydrocarbures

liquides ou gaaoux autres que ooux de petites dinensions réservés è l'usage

doaes tiqua.

- L'installation de canalisations, résorvoirs ou dépéts de produits chi¬

aiques, d'engrais chiaiquos eu naturels ou d'eaux usées*

L'installation de dépfits d'ordures, immondices, détritus»

L'instollstioa d'étoblisseaents classés «u titre dc la loi du 19 i>é-

«eabre 1917»

»/ »
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- Tout fait ou touto nctivitó succoptiiblos d 'altérer, dircctenent ou

indirectement, la qualité des eoux souterraines.

En outre, une soae "non acdificandi" de SOO aètres de rayen sera créée

autour du puits.

3*) T.Périmètraído ££2-£2ÎiS2 §iSÎS2-^ *

Ce périnètre sera la circonférence d'un cercle de 500 mètres de rayon ayant

son centra sur l'axe du puits de coptago. '

A l'intérieur de ce périmètre le règlooent sanitaire départemental sern

atrictement appliqué noteminent en ce qui concome le rejet des eaux usées et

des eaux Vannes. Ei l'ouverture de carrières est autorisée, les cavités ainsi

créées na pourront fitre combléos qu'avec de la terre ou des gravats, è l'exclu*
eion de tous déchets ou résidus.

Sur toute l'étendue de ce périnètre, l'installstion d'établiesenients

classés susceptibles de x>olluer los eaux souterraines ne sera autorisée
qu'après avis du géologue officiel.

Sn oe qui concerne l9B réservoirs d'hydrocarbures ¿ usage industriel

seuls seront autorisés ceux dits "en fosso" eu aesiailés (décret du 7 Août 197SI

Fait à PARIS, le 81 Octobre 1974
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INTRODUCTION -

;. ^ Par lettre du 25 Avril 1974 Monsieur le Directeur Départemental de
l'Agrictilture d'Indre-& -Loire m'a demandé de bien vouloir étudier la protection
du-pmts alimentant en eau potable la comm\uie de SAINTE CATHERINE DE
FIERBOIS (37).

Je me suis rendu sur place le 9 Mai 1974 et j'ai pu visiter les lieux
en compagnie de Monsieur DEMANGEOT du Service du Génie Rural de la
Direction Départementale de l'Agriculture d'Indre-£i -Loire , et de Monsieur
le Maire de Sainte -Catherine de -Fierbois.

LE'pUITS de SAINTE CATHERINE DE FIERBOIS :

11 - Situation :

Le puits est situé à la sortie Est du village au lieu dit le Villever, près
du croisement du CD 101 (route de Louans) et de la route de Bossée.

Les coordonnées Lambert sont :

X = 472, 675 y = 241, 125 z = 114

Sur le cadastre, le puits est situé sur la section AB, parcelle 305.

12 - Position morphologique ;

Sainte Catherine de Fierbois est située sur le plateau de SAINTE-MAURE,
dans line zone pratiquement plane et horizontale, à l'altitude moyenne 115.

La tête du vallon de Courtineau (c'est le vallon le plus proche) est à
1 km au Sud du puits.

13 - Caractéristiques techniques de l'ouvrage :

Il s'agit d'un puits de Çi 1, 50 m et profond de 19, 00 m. Il est cuvelé
en béton jusqu'à 18, 52 m. Le captage s'effectue donc par la base.

14 ) Coupe géologique :

La coupe géologique telle qu'elle a été fournie lors de l'exécution des
travaux présente quelques imperfections du point de vue de l'interprétation.
Cela n'a cependant aucune importance dans le problème qui nous occupe.

0 à 2 m : Terre végétale et limon des plateaux; (il s'agit plutôt des sables
argilexix miocènes, très fins).

2 à 16 m : Formations argilo siliceuse blanches d'âge Sénonien.
16 à 19 m î Argile verte, finement sableuse avec nombreux silex - Turonien

supérieur.
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15 - Caractéristiques hydrogéologiques :

Les essais de débit des 19 et 20 /08/1958 ont montré que le niveau
statique était à 10, 60 m et que pour un débit de 23 mS/h le niveau dynamique
se stabilisait à 15 m de profondeur.

Le pxiits est équipé d'une pompe de 20 mS/h. La courbe de remontée
traduit une perméabilité moyenne. Les eaux sont bicarbonatées calciques,
un peu magnésiennes , à traces de fer, de minéralisation assez forte et de
qualité bactériologique satisfaisante.

Origine des eaux : Les eaux proviennent de la nappe du Turonien supérieur,
sous faciès sableux à sa partie supérieure , qui est atteint par le puits à sa base.

II - GEOLOGIE et HYDROGEOLOGIE REGIONALE :

21 - Morphologie : Cf : 12.

22 - Géologie :

221 - Série stratigraphique : Elle est bien connue par Içs affleurements
sur le plateau et dans le vallon de Courtineau et par les coupes des puits.
Elle peut être résiimée ainsi :

Sur le Turonien supérieur d'abord formé de calcaires durs, sableiix,
fissurés , puis au sommet de niveaux sablevix légèrement argileux, repose une
épaisse couche (15 m environ) de formations argilo siliceuse bléinches ou
verdâtres imperméables du Sénonien.

Puis viennent des formations peu épaisses, pelliculaires du plateau :

- des sables faluniens , du Miocène moyen, en lentilles restreintes,
- des sables grossiers, argileux, post-helvétiens de plus en plus fins

vers le haut.
- des limons des plateaux argileux.

222 - Structure :

Les couches turoniennes sont légèrement inclinées vers le N - NE.
Les couches argilo siliceuses du Sénonien le sont aussi à la base

mais sont tronquées par érosion par la mer des faluns et par les érosions
postérieures à leur partie supérieure. Sur de faibles distances, les pendages
étant légers, les couches sont pratiquement horizontales , sa\if celle du Tertiaire
dont la disposition est lenticulaire. Il n'y a pas de failles dans le secteur.

La circulation des eaux souterraines se fait du Sud vers le Nord
suivant le pendage des couches du Turonien supérieur.

223 - Affleurements :

Au niveau du village et du puits, ce sont les sables détritiques
continentaiix post-faluniens qui affleurent. Au Nord du puits existe un affleuremen
de faliins helvétiens. Ces deux ensembles reposent sur le substrat général du
plateau : les formations argilo-siliceuses du Sénonien.
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23 - Hydrogéologie :

Les faluns contiennent une nappe de faible importance. Elle n'est pas
captée par le puits qui se trouve en dehors de l'affleurement de ces terrains.

Les formations argilo-siliceuses du Sénonien sont imperméables.

Le Turonien supérieur contient une nappe de fissures^ à la base et
d'interstices à la partie supérieure. L'aquifère y est alors filtrant : c'est là
que le puits capte la nappe.

m - PROTECTION :

A

31 - Considérations préliminaires :

Les feuilles cadastrales demandées ne m'ayant pas été fournies, les
périmètres seront fixés sans tenir compte des limites des parcelles.

La protection naturelle par 16 m de formations imperméables est
excellente, ce qui fait que :

- la maison la plus proche (parcelle 306), qui est à 17 m du puits,
n'étant équipée ni de puisards, ni de puits, et possédant xme fosse étanche
ne présente pas de danger pour le pmts.

- il en est de même de la maison située dans l'angle des deux routes
(25 m du puits).

32 - Périmètre de protection immédiate : (P.P.l.)

Il existe déjà et il est constitué par un quadrilatère de 30 x 16 m.
Entièrement clôturé, il est suffisant.

Aucune activité ne devra y régner,

33 - Périmètre de protection rapprochée (P, P. R.) :

En raison de l'homogénéité du sous-sol dans toutes les directions, le
P. P.R. sera un cercle de rayon 50 m, centré sur le puits.

Dans ce périmètre les activités smvantes seront interdites ;
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- Fouilles pour constructions de profondeur supérieure à 5 m.
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- forages de puits, exploitations de carrières.
- dépôts dangereux : ordures ménagères, produit? chimiques,

eaux usées etc. . .

- excavations pour constructions de profondeur supérieure à 5 m.

Textes réglementaires à appliquer :

- Article L 20 du Code de la Santé Publique.
- Décret n= 01-859 du 1er Août 1961.
- Arrêté du 10 Août 1961 relatif aux eaux potables.
- Loi du 16 Décembre 1964 n" 64 - 1245 et décrets d'application.
- Décret du 15 Décembre 1967 n° 67 - 1093.
- Circulaire ministérielle du 10/l2/l968 .

Fait à MONTBAZON, le 28M3.rs:i975

L. RASPLUS
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Î-NT.RODUCTION -

A la demande de Monsieur le Directeur départemental ds
l'Agriculture d'Indre et Loire en date du 25 Avril 1974, je me suis ren¬
du à SEPMES , 37 en compagnie de Monsieur DEivlANGEOT . Ingénieur
D.D.A. pour examiner la protection du puits qui sert à l'alimentation
en eau potable de la Commune de SEPÎvIES.

1 - LE PXHTS DE SEPMES

11 - Situation

Le puits de la' Cure est situé en jiein village, dans ime construc¬
tion voisine de l'église. Il est entouré de toute part de constuctiocs ha¬
bitées ou non. Ses coordonnées Lambert sont :
x = 473. 750 7=231,050 x = 100

12- Position morphologique :

SEPMES est sur le plateau de Sainte Maure, sur le flanc
droit de la petite vallée du Réveillon, ruisseau affluent de la rive gau¬
che de la Vienne. Il coule à 250 tn du village, au SE. du NE vers le SVÍ.

13 - Coupe iéolo:iic,-j.t: ;

Elle n'est pas connue avec certitude car le puits est celui
du Presbytère et date environ de 100 à 200 ans. Il a été recreusé en
1949 m.ais l'on ne possède pas d'éléments de cotte époque. Sa profondeur
est de 39 m et la crépine des pompes est à 35. 50 m de profondeur.

On ne peut rien observer de ses parois car il est maçonné.
Cependant, d'après la géologie locale ( voir 2) sa coupe

probable est celle - cl :
Quelques mètres de remblais et d'argiles de décalcification.
Craie tuffeau jaune du Turonien supérieur.

14 - Caractéristiques hydrogeologjiqueg :

141 - Débit :

Il est de l'ordre de 70 mS/h mais en l'absence de comptes -
rendus d'essais de débit, cette donnée me paraît excessive.

2 pompes de 7 zn3/H sont installéee.
Le niveau statique est à 36 m et pour un débit de 7 xzi3/h,

le xûveau dynamique se stabilise 0,40 m au-dessous.
142 - Nature des eaux ;

Les eaux sont bicarbonatées calciques chlorurées.
143 - Qtialité des eaxix :

Au départ./ analyse de la Ville de Paris , 26 Fev. 1948.)
les eaux dans une période pluvieuse étaient polluées nettement : bactério¬
logie. Une installation de javellisation a été mise en place.

Depuis, les eaux restent potablejet leur qualité est satisfai¬
sante aux analyses de roiitine.
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2 - GEOLOGIE ET HY-S?ROGEOLOGIE LOCALS -

21 - Morphologie :

Le plateau de Sainte Maure qui s'étend au Nord de ia localité de SEPMES,
est en légère pente vers le cours de la Vienne. D'altitude moyenne 110 au NE du
village, il descend vers l'altitude moyenne 70 au S\V% Sur ce plateau restent quel¬
ques témoins épargnés par l'érosion de la rivière l'Esves et celle du Réveillon.

Ces témoins ciilxninent vers 100 xn.

22 - Géologie ;

La région de SEPMES appartient à la série crétacée du Bassin de Pari».
.' 221 - Série stratigraphique :

De bas en haut cette série est constituée :

par les craies micacées , tuffeau de Bourré, du Turonien moyen.
Puis viennent les calcaires gréseux ou sableux du Turonien supérieur qualifiés

à tort de craie tuffeau jaune de Touraine.
/ .' - Ha sont recouverts par les produits argileux et siliceux du Sénonien.

- P2:.r places on peut noter des placages d'alluvions anciennes de la N'ienne.

' 222 - S^Çture^:
SEPMES se trouve sur la terminaison périanticlinale Ouest de l'an-

; ticlinal de Ligueil. Les couches dont la description vient d'être donnée plongent vers
/ le N^V avec un pendage de quelques degrés seulement car les anticlinaux de la

Touraine ne sont que de faibles dômes. A l'échelle de l'étude on paut considérer
que les couches sont pratiquement horizontales. Cependant l'influence det pendages
est sensible dans les divers affleurements des couches crétacées.

223 - Affleurements :
Le Sénonien n'afflêurê qu'^ 2 km au Nord de Sepmes.
Le Turonien supérieur forme la. partie sommitale du rebord des flanes

des vallées et le couronnement des témoins miorphologiques dont on a parlé. Ay ni¬
veau du Village, il semble qu le Turonien supérieur soit recouvert par un manteau
argileux d'altération.

Le Turonien moyen affleure dans les vallées ct au sud de Sepmes, entre
Esves et Réveillon.

224 - Observations dans le Village :

A la faveur de"travaux récents, "on a'pu constater sur la place au Nord
du puits ( 50 m), qu'il existait une couche superficielle d'argiles épaiase de 2 m.

Lors de notre visite, une fosse était creusée à 150 m du puits. J'ai pu
observer les déblaie et reconstituer la coupe d'après les membres du Conseil Muni¬
cipal et mes constats :

0 à 0, 50 m : argile .

0. 50 & 1, 50 m : sable et argiles de décalcification .
1, 50 à plus de 2 m : argile, sable, craie pulvérulente, et cherts à patine

du Turonien supérieur altéré.
A 5 ou 6 m seulement apparaîtrait la "craie tuffeau jaune" typique.

23 - Hydrofiéologie :

231 - Le nappe des craies :

Seule, là' craie du Turonien supérieur espVvMMiM contient une nappe d'eau
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souterraine. C'est tuie n.^ppe de fissures qui par conséquent contient des eaux qui
ne subissent pas do filtratlcn naturelle au cours dc leur trajet souterrain. Ces eaux
sont donc suspectes et nécessitent souvent la mise en place d'un système de stéri¬
lisation. C'est ce qui a été fait ici.

Les autres terrains ne contiennent pas de nappe d'eau souterraine.

232 - OrÍ2;ine des ea\ix du puits :

Dans le cas présent, l'origine des eaur: est parfaitement claire: ces
eaux proviennent de la r^ppe du Turonian sup>erieur. L'alimentation de la nappe
se fait par tous le» affleurements du Turonien supérieur dont on a précisé la po¬
sition. Il sennble que cc soit la zone au SE de Sepmes qui fournisse la plus grande
partie de» eaux captées : en effet c'est là que les affleurements du Turonien sup.
sont les plus vastes et lee couches sont inclinées légèrement vers le N\\''. Le sens
d'écoulement dee eaux de la nappe est le même.

3 - PROTECTION DU PUITS DE SEPMES -

31 - Considérations préliminaires :

3 1 1 - La position du puits est parfaitement inadéqucte et 11 serait
bien préférable que Sepmes dispose d'un pmts plus éloigné des zones construites.

312 - Cependant on peut considérer que parchsnce le rebord de
plateau est protégé natureilenaent par l'existence de la couche argilo-sableuse d'al¬
tération du Turorâen, La nappe captée est elle aussi protégée par ce masque épais
de 2 ou plusieurs mètres svûvant les endroits.

313 - Tous les puits dans un rayon de 1 00 m sont fermés et ne ser^
vent en principe plus. On s'efforcera de s'assurer que ces puits ne sont pas utilisés
pour servir de puits perdus.

314 - Toutes les habitations figurant sur les parcelle» 143 ^151
sont équipées de fosses étanches.

Ces diverses raisons font que le puits parait pouvoir Stre maintenu
en activité(malgré 511) car de fait il semble bien que la protection naturelle dont
il bénéficie soit efficace. Mais elle est précaire et l'avenir du puits incertain.

Comme on ne peut en raison des conditions foït particulières définir
des petimetres: ixnmédiatí entier em.ent clos et ou nulle activité ne doit régner,

rapproché st éloigné avec des mesures différentes,
on se contentera de définir un seul périmètre avec pour objectif de snavegarder la
protection naturelle existante. C'est tout ce que l'on peut faire en plein village sous
peine de paralyser complètement l'activité de SEPMES.

3 2 - Périmètre de protection :

Dans vm rayon de ^00 mètres autour du puits, tou» les travaux de fouil¬
les ne pourront dépasser deux mètres de profondeur. Tous les puits seront condam¬
nés définitivement et aucun rejet ne devra s'y faire. Toutes les habitations seront
équipées de fosses étanches. Tout forage de puits ou d'excavations souterraines ou
à l'air libre serarf^ strictement interdit.

CONCLUSION GEMSRALE -
Le rapporteur est conscient de la précarité des résultats à attendre

des mesures qu'il préconise. L'existence de cuves à hydrocarbures t de fosses
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de rejets de toute nature qui existent dans tous les villages, de dépôts divers fait
peser une grave menace sur la couche non filtrante du Turonien supérieur où l'on
puise l'eau d'alimentation.

En conséquence il préconise vivement la recherche d'un nouveau point
d'eau dans iin secteur éloigné du village que l'on pourra protég«árefiicacenaent.

MONTBAZON le 7 Août 1974

L. RASPLUS
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SYNDICAT IKTErtCO?gîUHAL DB LA REGION DS LIGUEIL

COÎlrîUKE DE CIVRAY-SUR-ESVES

FIXATION DES PERIMETRES DS PROTECTION DU FORAGS

Par lettre en date du 24 Septesibro 1974, M» l'Ingénieur en Chof du

Génie Rural, Directeur Départemental de l'Agriculture d'Indre-et-Loire,

a'a demandé, au noa du Syndicat IntorcoDounal de la Région de LIGUEIL, de

procéder ¿ l'étude géologique régleaonteire en vue de la fixation des

périmètres de protection du forage de la Commune de Civroy-sur-Esves» Je

no suis rendu sur ploce le 9 Octobre 1974, en compagnie de H» 'GRAND, Tech¬

nicien du Génie Rural» J'ai pz*océdé ii l'étude demandée en présence de

M. le Haire de Civroy-sur-Esves.

I - LE FORAGE PB CIVRAY-SÜR-ESVES - "

L'alimentotion en eau potoble des Communes de Civroy-sur-Esves et

fiournan, rettochées au &»I .A.E.P. de LIGUEIL, est assurée par un foroge

de 90 a de profondeur réalisé cn 1951 dans la psroelle n' 313 de la sec¬

tion D.a» Cet ouvrage e traversé successivement t

Le Turonien sur 87,50 a (base de la "Craie aioaoée" et "Craie A

inoceramus labiatus"»)

- Le Cénomanien de 87*50 â 90 u, c'est-â-dire les "Maraes ¿ ostracéos"

dont l'épaisseur peut ¿tre estimée ¿ 85 a et les "Sables et Crès de Vierson"
qui constituent le réservoir aquifère»
Lo nivoau statique se tient è 5 sous la surface du sol et le débit de

l 'ouvroge permet de couvrir sans difficulté les besoins des deiuc cosaiines

desservies»

II - CONDITIONS GEOLOGIQUES ET IIYDP.OGDOLOGIQUES -

La Commune de Civrey-sur-Esyes est située dons la partie occidentale de

l'snticliaol de LIGUEIL constitué par un déae dissyaétrique à pendages

»/
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i.ilUB urníiu<.y.í i;ur te íirnc £ulí quo sur io ixüic ¡jOi'um i^v ÍXr.no £uu est

limité par dos failles pornllèles ê l'oxe nnticlimal dont le rejet atteint
une trentaine de mètres.

L'érosion des terrains meubles omenés è l'affleurement par le voussure

onticlimole a entraîné l'inversion du relief sur le sono enticlimole

ovec création d'une dépression (dans les Sobles cénoaeniens) entourée par
une cuesta formée par les colcaires du Turonien.

A Civray-sur-Esves, on peut observer les couches géologiques suivantes
(de hout en bos) l

- Les calcaires et B&mec lacustres de l'oligocène qui n'affleurent
qu'è l'extrfime Sud du Terri toire j communal»

- L'Eocène détritique continental (Conglomérats siliceux) qui forme des
borisons discontinus»

- Le Sénonien argilo siliceux»

- Le Turonien qui comprend trois ensembles lithoiogiques distincts t

le Tuffeau Jaune qui peut passer latéralement è des sables glauconieux, la

Oraie aicocée et la Craie & Inoceramus labiatus chargées de lits de silex

noirs è la partie supérieiure»

- Le Cénoaanien constitué par l'es Morses à ostracées qui reposent sur

les Sobles et Crès de Vierson»

- Le Jurassique supérieur (Calcaire sublithographique)»
Au point du vue hydrogéologique les principales ressources aquifères

ee rencontrent dons le Turonien (nappe de le Craie) et dons les Sables du

CénoB&nien*

III - ORiGirn: et qualité ds L'eau -

L'eau captée par le forago de Civray-sur-Csves est celle de la nappe

des Sobles du Cénomanien. La Craie Turonienne o été isolée par cimentation.

Il s'agit d'une nappe captive ascendante qui est alimentée principol ement

par les infiltrations d'eaux météoriques qui ee produisent au niveau des

affleurements de le boutonnière de LIGUEIL situés è 6 Ka è l'Est.
L'eau subit une bonne filtration dans les couches sableuses duront son

parcours souterrain et sa qualité bactériologique est bonne» Localement, la

protection verticale de la noppe aquifère «st assurée par la Craie Turonienne

«t les "Mnmos è ostracées" Imperméables»

Au point de vue chimique l'eau captée est sulfo-ferrugineuse nais oe

défout est corrigé par un traitement par aération puis filtration «vont

Cistributien»

/»
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IV - rErvI?IETRES DE PROTECTION -

L*m périmètres de protection définis, ci-après, en application du

décret du 15 Déoenbre 19^7, devront fitre constitués dans les conditions
Indiquées par la circulaire du 10 Décembre 1968 (J.O. du 88 Déceabre).

l) Périmètre de protection iataédiate.

- Il Bora constitué par la parcelle n* 313 de la section D 8, située en

bordure du CD 99, au sud-est du bourg. Ce périmètre devrs fitre clfituré et
tenu fermé. Il sera interdit è toutes octivitée autres que celles néces-

eitées par l'entretien des instellntions. Il n'y sera fait apport d'aucune

substance étrongùre et notamment ni engrais (chiaiques ou organiques) , ni
pesticides, ni désherbants, la croissance de la végétation ne devant fitre

liaitée que par la taille»

8) Périaètre de protection rapprochée»

Ce périnètre mora limitée (voir plan en annexe)

- au Nord par la ligne joignent le oorrefour du CR 88 et du CO 99 ¿ la liaite

des parcelles 74 et 75* cette nfime limite puis le. cours de l'Ssves»
è l'Est par le CD 99 et le VC n* 4»

ou Sud et é l'Ouest par le CR n* 28»

A l'intérieur de ce périmètre seront interdits t

- Le creusement de puits ou de forage atteignant la nappe des sobles

du cénoaanien»

- Le rejet dons le sous-sol d'eaux uséos ou d'eaux vannes.

- L'installation des dépéts d'ordures aénagèree, immondices, détritus.
L'installation de conalisatlons, réservoirs eu dépfits d'hydrocorbures

liquides eu gosoiue, autres que eeux de petites dimensions réservés

¿ l'usage domestique.

- L'installption de canalisations, réservoirs ou dépfits de produite

chimiques»

- L'installotion de dépfits d'eattx usées»

L'installation d'étoblissonents classés au titre do la loi du

19 Décembre 1917* s'ils coaportent un risque de pollution dos eaux

souterraines»

Tout fait eu toute activité susceptibles d'altérer, directement ou

indirectement la qualité des enux souterraines».

En eut ro, une eone " non sedifioandi " de 50 mètres do rayon sera instaurée
autour du forage et le règlement sanitaire sera appliqué stricteoent sur

toute l'étendue du périmètre» :

, ,- . . ^. - »»/»»» .. -

IV - rErvI?IETRES DE PROTECTION -

L*m périmètres de protection définis, ci-après, en application du

décret du 15 Déoenbre 19^7, devront fitre constitués dans les conditions
Indiquées par la circulaire du 10 Décembre 1968 (J.O. du 88 Déceabre).

l) Périmètre de protection iataédiate.

- Il Bora constitué par la parcelle n* 313 de la section D 8, située en

bordure du CD 99, au sud-est du bourg. Ce périmètre devrs fitre clfituré et
tenu fermé. Il sera interdit è toutes octivitée autres que celles néces-

eitées par l'entretien des instellntions. Il n'y sera fait apport d'aucune

substance étrongùre et notamment ni engrais (chiaiques ou organiques) , ni
pesticides, ni désherbants, la croissance de la végétation ne devant fitre

liaitée que par la taille»

8) Périaètre de protection rapprochée»

Ce périnètre mora limitée (voir plan en annexe)

- au Nord par la ligne joignent le oorrefour du CR 88 et du CO 99 ¿ la liaite

des parcelles 74 et 75* cette nfime limite puis le. cours de l'Ssves»
è l'Est par le CD 99 et le VC n* 4»

ou Sud et é l'Ouest par le CR n* 28»

A l'intérieur de ce périmètre seront interdits t

- Le creusement de puits ou de forage atteignant la nappe des sobles

du cénoaanien»

- Le rejet dons le sous-sol d'eaux uséos ou d'eaux vannes.

- L'installation des dépéts d'ordures aénagèree, immondices, détritus.
L'installation de conalisatlons, réservoirs eu dépfits d'hydrocorbures

liquides eu gosoiue, autres que eeux de petites dimensions réservés

¿ l'usage domestique.

- L'installption de canalisations, réservoirs ou dépfits de produite

chimiques»

- L'installotion de dépfits d'eattx usées»

L'installation d'étoblissonents classés au titre do la loi du

19 Décembre 1917* s'ils coaportent un risque de pollution dos eaux

souterraines»

Tout fait eu toute activité susceptibles d'altérer, directement ou

indirectement la qualité des enux souterraines».

En eut ro, une eone " non sedifioandi " de 50 mètres do rayon sera instaurée
autour du forage et le règlement sanitaire sera appliqué stricteoent sur

toute l'étendue du périmètre» :

, ,- . . ^. - »»/»»» .. -



3) Périaètre de protection éloignée.

Ce périmètre sera la circonférence d'un cercle de 500 nètres de rayon

ayant son centre sur l'exe du foroge» A l'intérieur de ce périmètre sera

sourtipe à autorisation préfectorale, éventuellement après enquôte par le

géologue officiel, l'installation d'établisseaents classés (Loi du 19 Déoea>

1917) s'ils comportent un risque d'altération de la qualité des eaux

souterraines»

Cn ce qui concerne les résorvoirs d'hydrocarbures â usoge industriel,
seuls seront autorisés ceux du typo dit " en fosse " ou assicilés, conf or¬

nement eu décret du 7 Août 1973 ^(J«0» du 15 Août)»

Fait è PariBt le 16 Octobre 1974.
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Rapport Géologi nus

Par K.G. AXC\Yi'i'

Géologue Officiel Principal
AgT-éé cn natière d'eau et d'hy^ène. publique

Paris, le l6 Janvier 1Ç80
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S.I.V.O.M. T.n LIGUEIL

CO^:-îUîiE PP. CI\T.AT-5U'^-E5VEô

rKOTr.CTIOK ru FOfw\GE }: 2

COhTRE LA rOLLl'TIOK

Par lettre en date du 27 Août. 197Ç# M. l'Inc^niwur en

Chef du Génie Rural, des Eaux et ïorêts, Ti recteur rép.nrteaental
de- l'Aprieulturc d'Indre et Loire, ne «^-emanríalt au non de .M. 1©

Président au S.I.V.O.M. de Li^eil de procéder h l'étude péoloírl-
que refjlement-sire en vue de la fixation des péri!s&tres de protec¬
tion du Douve.HU forage ( n* ?) réalisa, k Civraj^-iiur-Esvea pour
l'alimentation «n eau potable.

Je HC «ule rendu »ur place k cet effet le ! 1 octobre IV79

en compagnie de M.V. riCVRD, Ingénieur divisionnaire des Travaux

Ruraux et TLTJiOK, î irecteur de l'.\ftonce ce Tours du Cibinet Techna.

I. - rORAGT: R!l\LI.Si: -;^

ï) situât iCHl Í
le fora£^ n* 3 a ^té réalisé à J,^ Kia au eud Au bourc» «u

lieu-dit " La Penruche", eur la parcelle r* 'lîS2 de la «ection C,

: feuille.

«./...
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2) Coupe Gdolo^lque t

0 * 1»5 n t Linon boi^e ) Lision des Plateaux

rl,S - 7

- 7 - <î

- <î - 22,2
- 2::,:: - 23
-25-25

SI t Ar£:ile jaume vert, plus ou
raoins câbleuse

tn. t Tuffeau aiicacé, glauconieux
altéré

n 1 Tuffeau taicncé blanc
FJ t niveau arfiileux Jaune vert
m i Tuffeau avec silex beife

- ?5 - 26,5Cbi i Tuffeau blanc

- 26,5 - 30,20 Bl t Craie friable blanche
- 30,20 - 5 3 n I Craie tendre frriaâtrc

- 5? 54 n t Craie piquetée de (glauconie
- 5-4 56 B I Kame très sableuse, cicac4e)

et ¿rlauconieuse frie-vert
-56-57 B* Harne plastique, eableuee

flauconleuse et nicncée
- 57 56 il » Calcaire sîtLs, glauconieux

dur
- 5?- -> 73» 90 n t h'ame sableuse fxise, ni

cacAe alternant avec ¿es
niveaux de calcaire dur

* 7.^/ÇO - 7i»30int Crès glauconieux
- 74*20 76, ¿On» Sable quartseux, glauco

nieux, «licacé fin et i&ame
sableuse

- 76,^0 89 r\t Marne aableuse eris-noir
«69 95 n t Calcaire elauconieux grls^

avec name sableuse
n t .Sable noyen à pravier,

glauconieux
n I Harne glauconieuse crise
Bl t Sable argileux alternant

avec dos svames grises
n : îiame brunitre, glauco¬

nieuse toicacfe

- ÇS - 100

- 100 - 102
- 10? - 111

-m - 114

- 11.i - 115
- lli - 120

m t î'.ame gris-blanc
ra t Calcaire cublithofTOphique

gris, dur

Sénonien ariîilo-
Siliceux

Turonien aoyen

Turonien inférieur

C'Snonnnien supérieur

Cénotaanien ieoy«>n

et inférieur

Jurassique

3) Coupe Technique :
Le forage est tube en 65 0 Rm de dicaètro avec cimenta¬

tion annulaire de 0 à 77 «a» l-« colonne de captuge en ncier ino¬
xydable a un diamètre c^e 35C lan. et a été placée entre 72,9^ «t

114,10 la ; elle est lenternie h nervures repoussée-s.

/
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tion annulaire de 0 à 77 «a» l-« colonne de captuge en ncier ino¬
xydable a un diamètre c^e 35C lan. et a été placée entre 72,9^ «t

114,10 la ; elle est lenternie h nervures repoussée-s.

/



L-n bouchon de cljaent * été placé «u fond du for&¿>?e, entre - 114,10

et - 119, iO Bi pour isoler les éventuelles venues d'eau du Juras¬
sique /

4) Lnbit t

Le niveau statique se tient k - 64#70 » et le niveau

dynaslque e>e stabilise i - 65» 35 n pour un débit horaire de 60 n";
è QO fs "/h le niveau c-jTiamioue ( non stabilisé) est i - 94,30 n
après Ç h ce porrrpa£.e. Le ôçbit spécifique fce ai tue donc aux alen¬

tours c3e 3 iB /h/ffi et, compte tenu des conc^itions géologiques et
hycrogéologiquee, régnant dans la région, cel.^ doit être consi¬
déré cocune aatief aisant.

II. - sirrATicK cncLOCiruE i

Civray-sur-Esves e.nt située sur l'axe anticlinil de

Lifueil, è l'Oueat de la boutonnière <-e Ciran. Le soue sol de la

région est constitué par les couches géologiques suiv.intes, énu-

B-srées de haut en bas t

Linons des plateaux ( peu épais et falblenent étendus),
Calcaires et names lacustres; oligocènes,

Eocène détritique contiiK-htal ( oongloaérats siliceux),
Sénonien eous facièa argilo-siliceux,
Turonieai eupérieur t tuffeau Jaune ou sables glauco¬

nieux,

Turonien moven t tuffeau blanc eiicacé,

Turonien inférieur t craie blandie avec niveaux rie ei-

lex noirs h la partie supérieure,

Cénomanien t laameux i la partie supérieure, il panse

vers la base íl une alternance de s.ibles glauconieux, de svames et

«'aririles.

les principaux réservoirs aquif ère» sont constitué» pjr

le Tuffeau et la Craie du Turonien d'une part et les horirons «a- .

bleux tîu Cénonanien noyen et . inférieur d'autre p-trt.

ni, - ORIGIKr Í.T riîALTTr. PE L'EU? -

La cimentation annulaire a été- descenrHie Jusqu'à 77 c

»./»*.
N.
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c'est-^-dire Jusqu'À X* bsae des Karaea à Oatr«c4es da Cénoouxnien

supérieur pour isoler les venues d'eau de la craie et un bouchon
de cictent placé à la base du forage aveugle le Jurassique» Dans

ces conditions, l'ouvrage capte l'eau dans la seule nappe du

Cénoaanien. Celle ci est essentiellement eliuentée par les eaux
C'Ui s'infiltrent d'ans la boutonnière de Ciran- Ligueil où af¬

fleurent les sables Cénomaniens. L'eau subit une bonne filtration
tUirant son parcours eoutorr.iin. Le sens d'^ouleoent de la ixa.ppc

ejjt Nord est - Sud-ouest.

Les analyse» effectuées ( prélèreraont du 25 Juillet 1979)
ont nontré que l'eau du captage était noyenneiaeat ninéralisée,
bicarbonatée calcique et magnésienne et eue sa teneur en fer ^tait

élevée ( C,6.{ ag/l). Un traitement correctif sera donc nécessaire
<

avant distribution pour renAr^ cette teneur conf orne » la légin-

lation.

La qualité bactériologique s'est révélée satisfaisante.

IV. - PfFiIMETRB.S DE FROTECTIOÎ? - ,

Les périnètrea de protection proT>oséH ci après sont dé¬

finis en application du décret du 15 décembre 1967 } ils devront
être constitués dans lee conditions indiquées par la circulaire

Intenainistérielle du 10 déceebre IçéB (J.O. du 22 décenbre).

I ) Périnètre de protection ijsnédiate c

Il eera constitué par la lisiite d« la parcelle n* 115 2

de la section C2, propriété du .S.I»V»O.M. du Canton de Ligueil.

Cette parcelle devra être clOturée ( grillage A nail-
les fines nonté sur poteaux iiaputrescibles) et tenue fenaée» Elle
sera interclite à toute activité et toute circulation autres que

celles liécc-ssitées par l'entretien des in^rtallations. Il n'y sera

fait apport d'aucune substance étrangère ct nctanraent ni engrais
chimique et cnturel, ni désherbant, la croiss¿ince des végétaux ne

devant être lisvltée eue par la taille. Le pacage des aniaaux y

sera Interdit.

2) Périnètre de protection rapprochée t
Il sera constitué par X

- au nord i la lisdte des parcelles n* 202, 291» Î90, 264

de la aection B 2 et le diesdji rnu-al n** 22,
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VI ~

- è l'est t la voie eóraaunale n* 4, la linite Attu par¬
celles n* 273»272, 271 de la section B 2 et 663 bio, 664,669,670,
67l»679»704» 699» 772,777 de la section C2.

- au aud t les chemins ruraux n" 35 et 36

- h l'ouest I le cheinin rural n* 32 et la lixiite des par-
celleB n* 313 et 316 de la section Cl.

.-V l'intérieur de ce périmètre seront interdits t

- le creuseaent de puit» ou de forages pour prélèvenent d'eau

souterraine, dans la nappe du Cénouianien si l'étanchéité des ou¬

vrages n'est pas assurée Jusfju'i la base des ^'.amea h ostracôes".

le rejet dans le sous sol d'eaux upéos ou d'eaux vannes par

puisard, puits dit filtrant, excavation, bétoire, puits de taar-

nlère, ancien puits, etc. Le rejet des eaux pluviales dans le

SOU9 sol ne sera autorisé qu'après exanen du projet par le Conseil

départeiaent al d'hygiène.

- l'inntallation d.e réservoirs ou dépfits d'eaux usées.

- l'installation de canalisationâ, réservoirs ou dépdts de produits

chimiques y cotspria lee engrais, ces derniers pouvant toutefoi^R

être épandus pour lnc besoins des culture^:.

l'installation de réservoirs enfouis d'hydrocarbures liquides

Les stockages en réservoirs enterrés pourront être autorisés s fils

sont lt sécurité renforcée c'est-à-dire du type en fosse ou présen¬

tant une sécurité éouivalente ( réeer^voirs assimilés) ou sens de

ls circulaire int«!rrâ.nl«torielle du 17 avril 1975 relative aux

condJ-tions h remplir par les réservoirs enterrée dans lesquels

sont enjT-.agasiniis t'es lir^uldeB inf laramables ( J.C. du 39/6/1975 )
Les réservoirs aériens devront être équipés d'une cuvette de ré¬

tention étanche.

la création de dépôts d'ordures, immondices, détritus, funiers,

produits radioactifs.

les éMcdages, d-^vcracments, écoulemcnts, rejets, cnfouisBementB..

de lisiers, déchets, eau ou ir.atière susceptibles d'altérer la

qualité des eaux soirterraines.

- lc£c installationG clbcsées cn application de la loi du 19 juil¬

let 1976 si elles conportent un risque de pollution ¿es «aux sou¬

terraines.

- la cr>^ation de lotlsaeiKents, caiaping.s, villages de vacances ou
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itifttallations eu^loi^uas qui n» »«r«letit pas dotées d*uo sycténe

d*«*ft«inisseiB«nl e£ré¿ par le Conseil départeeeciel d'by&iéne.
Toutes les babitatiuus exiatjtutes ou ¿ venir devront

être dotée» d'uxi ciasbluis»ee«r<t individuel conforme «ux règles

M vii^ueur et assuré p*r épandfi|i« souterrain à. faible profondeur
(duo* le soi) eu Vwaaut conpt* de la oapaeitó d'abaorptlon du
sol d« wjauiùra à évlvar tout ruissellouent . Lilas devront être

raccordée» au réseau collectif d 'cszeiuiaaeKsnt de» fjue celui-ci

£ura été ré«li»é.
Les dispoallions de 1» l¿¿lsl»tlon ré^lewontant la pol¬

lution dea «aux. devront être stricte»ent e):<pJiqu¿«s ¿ l'intérieur

du pcrlw¿ire de protection rátpprochéa .
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V i i j '-' J. o .A .L>i t «^Íc>^* W..^: .. t' «J>ï.Jlî j./ j-wXrÁ-1 *».â Â . « >. J, ..- ..I ,JJ.i J^ . « «i Â V ^ - ^-¿¿-¿./'«i

J../ . ^A 1 'wtV/vIl^ . l.'J., Jm»Í V.'¿VC->.>

,\ la dKE-.snd.^ i2 l'» le l-résideat da -:jndiGû.t Intercc&cussl
d'alisgatacica en oau potable Ù5 I^ source ¿v^ la 7roGÊc ¤t ds

V» l'iR^-^nicur en .:;?-i¤?f slu iénte T>ural, a*s raar et Forets, Direc¬
teur 3<-'p.::;rtï?iX'«ntiil ¿e 1 Agrlctiltiire , ¿s tj? suis rendu à Zç&cùrtçc
ci; á la Colle- 3sint--ivaQw en eonp-agziic de '.» iin.ifn, -recîîaicicn du
ZrziQ Tlurcl afin ds dctsrtdlner les p¿rlr.itr«í de protection da
captûsç et dee rors.^es ali,'ïiiintiiat le Svadicfit en ocu pot.^bl«.
:» le :'r5ci¿-2nt du .'Jyndic.'ït s'a fourni loc reas$i;¿3-s!^Gtc n^essai-
reû . r« rorpoasable du Gtrvtce ¿ce esus nous a acco'^ip.i-SJié lore ¿s

Ira visite iùù points d'e-su»

3r\

Lù J^»I,\»~»r» d;? Ir. source de la Orocc« re.;:;roupe i---c cocîEunss

Vri -^ - ....^^ .L.IÁJ-L ;y ¿>'ijr, ,.--.» Jl*j^ .¿c. -^-è.*! :^; ¿.t. .*-.-.. *.'J «-«.aif .«m^--. *«» jL i.«¿^ ^^^ z',^. í .:,

et ;. Arr.": iIJP-i:.';V : : il c-t aH^^-nt-j ca C£.a potable ï'-rjr trclc
point s 'i * <? Í u qui sont i

1- lf.: ecurce au la Croóle ©Ituóe cur le territoire ds la cossoac
de- ::<)ccartcsj elle jaillit dsjoc la 'herse ú& la Creace è. l*ouc&t
d© l'es.f,lonár-ation (coordonnées Laisbortt xa ';74, .uj j-c ::ztil^)

> un fcra.i:;© au Cénoranien àe SO cètrcs de profondeur ( Forase
n* 1) rraliSü on l''>' -¿bao le boars de L-a !::ell&--Jûint -ivant
(cocrdonn'.'^s I-e^bertt r«r vjCt^'^Gi 7» ¿.^j, Ù)
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f un ror:-':o au "-ínois;.- ni-sn (Vcrti'rs n*" ) ¿o l..i :s. lo ps^fcn-
dour rr'ïilirio on 1'..70 s La Gol'ie-.iciint; rivant (.i^uviiiCTiOnî;): coordoa-
ao«â L'jic:bsrt;j se 47C|?:j 7» ~-^5«5~)

Le Êourec fouralt -CO s.": /h, le forsv-ice a* 1:.:5 eVÎi et le'fo-
Tarc n* -îlO-O s".-;,-^» I« ::;.jnclicrit dlcposiï d:ûc de .X? Si¿/h ce q^
^£t roffics::!*» pour s-utiefair^" les bcûoinc;, eîs-c- on pirioda ds.. poin¬
ts»

.:.-.. ii -.r ...-^ ..'-.i

La r 'sioa d^'- 'icccsrtes pr4fiente uae structure ^óDlc^i-tUe
GS.res «Irrplc» cr-a j-.^^at distiJXíjuar 1er. forsatioas cuiva."tcc, ¿auré-
r'%c ¿i? iicut ea bact

- le llE.oa dce piste ates >

- l¤ cè.lc-:irc ©t les î£itrnfîi= l/icustret; do l'oliroc-ina,
- los con^losírstc elllcetis de l'Eocène -rji airisurent i& façon

dioc ont laas,
- le .it-ncnien sr-xilo-siliceux^
- le Turonien fonsé per lo Cuf:;'esa jaune de ?ourelast Iíí craie

sic&cáo et la craio K.-J^acusc,
- le Oéaesssiea (L"sjra¿rs à Cstrscéec- et cables slauoonioux) ^'ui

rer-oi,« en dice ora :a:»os ;-ur 1./ JuracÊlque supéris^ur»
I© vallée ©ct tsplsD'âe pur lc?s slluvions rjaolènnes et sodçr»

aes»

Oet-to dicpofiltîcn ácc couches ^^olo.-^i. ~acs ¿ét-^rxincnt l'exii:-
tescc da trois .al Vô QUS aquif ¿rt» et

, la anprc défi cûlcriirea lacustres ficr-arérf retenue -par I'sr^il^
à siles: elle esictç car lo pl.-ste.-iu à l'^ssie^c do Deccirtes

» la nspcro -.-hrvatiiiUo que l'on rencontre dsnc Icc- iiiuvicno ou

d-^n li cr--ioi l.q p-crtni ability ¿<? 1- cr?,ie s;:-, uns p<:rr;ésbilit '
.de fic;.'urorit lee clrcttitioas aq-uii'ères y ciont couvent; do C;.t¤ ¿.îîTô-

tiquc»
ia ne^ry¤! du Céaots^anlcnx c'est une aspi© cGptire du ffiit áttllu

pr<!^seace de lz. ccuchs tcperséablo dos csracs è Cstriic<^e6| ello est
aocend&nt« ou artécleane»

.Í ^.. ....i r. .- -.f .. -:-'--l .
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i:í:í-ú-c£-;íuí3 de la rósur/^cncc . Un cl-j.ct; ¿¡utocatliue ad Ter ..e et lüo-
lü l»ouvrv,s« lors des crui?. de l¿i CreuxiC» T'urriit c<iiit'£3-ci| la
source a*er;t p.vjs exrloitde»

:) 'ora-o n* 1 (Sour^ ds la Cello-.iniaî\V;j3t)
» ¿1' 0 à ... v: Í cr-:.^ic E-mcuc-c Turo ni n

à v>» MiÂ f i.amos à Cctrscóocij.

, d- ^':^,7 é ^0 c I sr^is sl^ïiconieiis» urcilo^ cánor^ixni-a
et sabio )

:;) ~.-^rs.z<f E*" -2 (.'SuvldGisent )t
s- coupa .i^uoloijiiuef

, di 0 à "Í5t75a I tuffeau «t erais Turonien
de :}5t75 à 7-'+t70 a i Esra-Ds à cctTmé&s
do 7*,7'- à 11?, 5 s J 5^lo, isarae, ííTsíIí

« ds 11 v»'^^ à 1-1, OCg s CE-lcci.r0 c.-jpacia Juríiseiq'ue
b- coupe tcchniquc-J

tub-5?^ç (disE-H-re 5?C tra) et cissntrijo Jusqu'à Gl a
tube cr-5piao (diasâtr© *C': jssi) de 73t-G à i _1 a avtíc

r~.G£5Íf en ?T-üVi:.'r cclibr-ú»

^ éaos-saica

..v *., w- ... -t T» T-f .ii\ 1 * - ^ "* -^ - "i - T -^ - '

1) ,:ource d^ la arociseï
11 s '-agit d'uns rd-sarscnce di; lü aspr.ô do la cr&ie» D&n« c^tto
fDrr'tica l'ciaii circulii dans ua rác-^au de í:ii¿'arBu «t a^^ iKu&il:

T-^-'-i à'ù filtrctloa vériSsbls durant ton p.irocrurs souterrain» Lac
cjus EcticriciUOG qui afctelpiiDnt ua iifflGurots-jnt de crsic c'iaTil-
treat d-a? coll©-ci puis circulent dans dec di-^cl-'i^'ic ot l^c coa-
cintrent dans les points b;;s où elles flaiczient per forcer den
chüncus pouv:int aboutir è vOiQ r-iDur.:;snc-:?» 1& quelite de l'ccru e£t
donc v.'=Ti?.ble ct iLà'r.ù:!^. surtout dcr, eoat-.íciaíi.tii3a-T dont les cüus
ào ruitîÊitller.nût ont été l'cb;îet avant leur iaTiltrsttioa»

La protection de ln source dana la sono d'iE-er^^cncc ect catio-
f :;icnat¤ vlo-éi-vis á&^ pollutions b.a:teriolo^iquffc err les ei.'íblcB

¿c- là torraste clluviEle qtii xo couvre Iù. cr¿^io coat filtr&jatu» Le
Bourc© peste vula^-rsble sux contraía rit tons prjr cubatcacos eiiiEiquen
dio;.out«i3 ou pcsr bo'AïocarburcÊ»

£a cçî -;ui concerne lee ccati?,sia5ti03S d'orisiitiE. loiatsinô, le
problise o-r-t de.ciîvoir ci doc coa^c d*iariltrt\tioa conduic.-jnt di-
roctc-ront vers le ri-0«.au equif-ire de-- eztnx cur-^rriciellcE cont-ü-
riinlc'î -1-:' l*írtud<5 ¿oc aaal/ccc cffcctui'es r.ur l'esu de- la source
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il ressorti
- que la tcrp<'r£tur« r&stc co;^î;ûnto et la slaérelicûtioact

le "pU Visricat peu ce qui permet de penoor :;uo lee ap:'ortB d'oaus
superficiûllos sont prutiiuessat laç'xictsnts,

- qus la quûliti'f bectértolo.f;ique eût satisfaisante (eauz d'ia-
f il tration pc:u polluéec ot aboenco de zon^ de coatssîiaBtioa bact¿-
rienüá) dans le voisia^e du cax.ta.rro» Le principal iacoavánicat .de

l'eau cGt 30a titre hí.-drotin:<¿tri-;;<i.? ílevá sais aorsal pour la for-
r.stton proEp¤Ctéi;.

) ror2.~e5t
lea deux forasses csp-trat l'eau di^ac 1;^ aapyc da Céao^.cJiiea» La cou¬

pe tcchaiwuo du for3.'>^ a* 1 a'cst pas coaaue e:;ís d'apràô lee aaa-
l7eos cbirJlquo-- ¿s l'osa 11 y a tout liou de pcac^r que la a&ppo
ds l.^s crale a ¿té isolée»

I* foror:?e a* ? ert étanche J-j.eqa'à -51 se tres c'est-à-dire
;1uaqu'aa aivc-su deo prcaiers liorisoas aableux du Cîiaoaaaieai ' l'eau
cnptie provie::t donc uaiqassisnt des cables glisucôaiiuz»

La a-aTr:.e du Oiaoasiîioa est alir^nt-i-o par les e&a:i i^ui o infil¬
trent daas loc eoass où afrieureat les sablesj lee plua prochca
ES troTivoat è plue do 20 ks sa sud ct 1'êî;u âublî donc uae cxcsl-
Isate filtration dîiraat aca pcircoiire csouterraia aVi*at ¿' atteindre
les forsi^ê» au point dst vuo chisi-ae l'e&u éêS r»7caac£-«at cias-
r::iÍ5=So c£i,s f^rrusi^s'îi^® ©^ doit Çtro ¿¿forriaéc avant distribua
tioa» 'Jno Gtûtloa de d-ifcrrlsatloa oxii'te à Jiividcsoat C?ors;îe
a* .:)» A La Celle-^aint- Avant (Forajc a' 1) l'eau e^-t distribuée
s:inf¿ tr.-itesie-at préalable»

Len p«*rÍ2;¿trco de protection propoG^c ci-or-ràe en siprlico-
tloa da dùcrct du 15 d/îcsebre lvS9 devront ctre coaotituós dans
leo coaditioafs iadiquéeo T-f^ ls circulairô interEinistcricllô du
10 di-c^Ebre 19GG (J.O* du 2.^: décosbrc)»

1) îorlnâtres d© proteetion Irsédiatei
Ê- Coareg do la Cro£^¤ii c© périaètre eaglobora la paireo lie

a* 70 ct uno portie de lo pcjcello n* 71 ¿o la oeotioa aY (.Z'0&'

nua.; dc ^c-scertes) -voir extrait de ji^n en anns-s»
Ce périsiàtrc devra Çtre onoloo ot tenu feraé» Toute activité au¬
tre que celle nicescitée par l'oatrc-tica dea iast;illi.t.iozui v ocre
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interdite J il n»T sera f rdt apport d'nucuae oûbstsace- <?tria.jàru
ct aotirsstcnt ai díohcrbíiat (la croissance de la vé.c:<5tatioa ne
devant «tre llr.itue que prt la teille), ai oafjraio or^aaique ou
ciiisiqae. Le pacît^o dec eain-^us y cera intordit»

b ?orr^.~cs:
?crairo û' li ce péricètre ocra conatitu-i par la parcelle

a* G /-S de la coction .'>, feuille a.* 2 (Cociîuno de la Cell¤-.2aiat
.î.vtat)» dette percelle devra Stre clStxiráe et tenue fersié©» :íoQ

col devra iSre désherbé et xiettoj^ó pula ciseirt;^ car lo tubacTo ae
dépasse que de quelques ceatloètrei?»

Fcr-3^ a" .'2î le périnètre easlobe les parcelles a* 70

C-i arsû 30) ct «^^5 (6 ares :-G) de la section B» l* feuille Cdos"
Euae de La Ccllo-iíñiat .avant)» Il ©ot clôturé ct feraé»

A l'IattiTiGur de ces périsàtrcfi seroct interdites testée
actiritóc autres ';ue cellia» aáceasitéeo par l'entretien des ina-
tallstiaao» H ae Cevrci y être fait apport d'aucune aubotsace é-
trattîjàre et aotacsient ni eapraie chlcique ou orsanitiue, ai désier-
beat»

:) x'-îjris-itres d.3 protection rspprocbáei
a-' Soitree de ls -Crosse i cocpte-tenu de la vulnérabilité des

eaux de la SiT'po de la craio ee porlcàtrs sera linite par (voir
exCr.-îit ¿e plan ea anaere)t

su sud, le coure àô la Crtv^e
è l'oucEt le liî^ite des parcellec 7*- et 75 proloa^ée au eud

jusqu'à le CreiLse et au nord ^Jusqu'à la li&ite de la píarc¿lle ICîS

au nord la Iî.". 7!^
d l'est le cours du Follet»

U l'intérieur de ce pérlsàtre oeroat interdit ci
- l'ouverture ou le reeblalcnent d'escavations à ciel ouvorc,

l'ouverture de crrriàre» (aslntiea en jfecc de ls couche pro¬
tectrice d' alluviona),

- le ereuscsent de puitc ou forego daae la craie,
le dépdt d*ordureo sénagèree, lizsondieeE^ détritus,
le ¿épSt û 'enraie cbiislquec ou aaturela,
le re^et d'oaur uo^c ou d'esar vannes dena le sol (lee ba^

bitstiono seat rsccoráóee su réscDU d'o^outs) ainsi que celui de

Eubetancco liqxiides (produite cîiici-iuec, bjdroccrburco, etc»..)
- l 'inet allât ion Ue csnrJ.ii5iitionc, ríocrvoiro cu a^^ôtc d'h^

»«./».
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le dépdt d*ordureo sénagèree, lizsondieeE^ détritus,
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»«./».



droctrbure-tí liquideo ou gasear autreo quo ceux r'ocrVOi.* ¿ l'ues^e
áorestlque. l^ee réecrvoira á ua:f;e Industriel aeront tolóróo c'ils
ooat du type dit "ea fosL-e" ou eG;>lnilé,

- l'inetrJ-lfttioa d'établie -estent clsor-ó au titre ¿e l.^j loi du
19 diîcerîbre l':17#

b Tpvr.rr^ n t

CCG pcriîs-'.-tree e-roat pour cbscun des forisj^ee la circonf árenoe ¿'un
cercle de 150 cètres di? rayoa ayant son centre eur l'ère de l'ou¬
vrage» A l'iatidbur de cea ps'risiètreo seront Interdite:

les forage o dans la nfír¿«¡ <^ cénoaanien,
le rejet d'eaux usées dans le sSjse nappe»

) r¿riis.etre de protectioa éloignée i
a- ::-oure?> ûê l.i Croa. et e* párts^tre aera la pert-ic? de Iù. cir-

coaf ¿rence d'un cercle dc 500 nitres de rayon centré sor lase du
puice de ce.pta.3e et situé au nord de la vallée de la :;rsur.e»
A l'Intérieur de ce p<5ric-ètre, le ró^lcseat sí;:niteire d-íp^irte^íSa-
tsl ser?: appliqua etrlcteseat et l'installation d'itablisoecent
classé cruficeptible de polluer les e.'iux souterraincfî ne sera *uto-
ric-ie qu'aprèiî avis du s-^io?jue ofricicl»

^^ '-^oT.-srrtnt la aappo du Cénouenien b-.iaóflcie dîuae boane pro-

tee-tioa ûeturelle et la crüatloa d'un p^irlEÙtre de protectioa
uloisaée p'our lee foresee a* cet peu aécee-osire»

Fait L li<z±s, le l'} juillet 1 :-/-

droctrbure-tí liquideo ou gasear autreo quo ceux r'ocrVOi.* ¿ l'ues^e
áorestlque. l^ee réecrvoira á ua:f;e Industriel aeront tolóróo c'ils
ooat du type dit "ea fosL-e" ou eG;>lnilé,

- l'inetrJ-lfttioa d'établie -estent clsor-ó au titre ¿e l.^j loi du
19 diîcerîbre l':17#

b Tpvr.rr^ n t

CCG pcriîs-'.-tree e-roat pour cbscun des forisj^ee la circonf árenoe ¿'un
cercle de 150 cètres di? rayoa ayant son centre eur l'ère de l'ou¬
vrage» A l'iatidbur de cea ps'risiètreo seront Interdite:

les forage o dans la nfír¿«¡ <^ cénoaanien,
le rejet d'eaux usées dans le sSjse nappe»

) r¿riis.etre de protectioa éloignée i
a- ::-oure?> ûê l.i Croa. et e* párts^tre aera la pert-ic? de Iù. cir-

coaf ¿rence d'un cercle dc 500 nitres de rayon centré sor lase du
puice de ce.pta.3e et situé au nord de la vallée de la :;rsur.e»
A l'Intérieur de ce p<5ric-ètre, le ró^lcseat sí;:niteire d-íp^irte^íSa-
tsl ser?: appliqua etrlcteseat et l'installation d'itablisoecent
classé cruficeptible de polluer les e.'iux souterraincfî ne sera *uto-
ric-ie qu'aprèiî avis du s-^io?jue ofricicl»

^^ '-^oT.-srrtnt la aappo du Cénouenien b-.iaóflcie dîuae boane pro-

tee-tioa ûeturelle et la crüatloa d'un p^irlEÙtre de protectioa
uloisaée p'our lee foresee a* cet peu aécee-osire»

Fait L li<z±s, le l'} juillet 1 :-/-



: Vito eo: Vito eo



.éoertE'r.fnt d' Indrtr-et-Laíra
B.FÎ.G.:.^

SEÍT.ICE GÉOLOG!:..

"UJDEXÊ"

û

541 - 4 - 1003

5Y'-oitAT L<T:.ncc.---?^!JN">-L s*.-<Lï----:r-;TATi.n:j lu '.^[} pct^bl:

." i.-^ arc^r- i'f i.- K-^p^.^.',

fir^í.T¿'¿T l^ti Í¡U FLnnóí. nU Ll Wur'>.r< I - N (H' 2)

LLitiT^Ï L* PCLLLTKSi

"appert riclcrjirur i'*fLr.itif

r:r. *-. n. ALC'Y!)'.

GâaloQua agrié sn sature d'sau »t d'hy^iàn* publique

PARIS, 1* e FAvriBX 1902

.-./.

.éoertE'r.fnt d' Indrtr-et-Laíra
B.FÎ.G.:.^

SEÍT.ICE GÉOLOG!:..

"UJDEXÊ"

û

541 - 4 - 1003

5Y'-oitAT L<T:.ncc.---?^!JN">-L s*.-<Lï----:r-;TATi.n:j lu '.^[} pct^bl:

." i.-^ arc^r- i'f i.- K-^p^.^.',

fir^í.T¿'¿T l^ti Í¡U FLnnóí. nU Ll Wur'>.r< I - N (H' 2)

LLitiT^Ï L* PCLLLTKSi

"appert riclcrjirur i'*fLr.itif

r:r. *-. n. ALC'Y!)'.

GâaloQua agrié sn sature d'sau »t d'hy^iàn* publique

PARIS, 1* e FAvriBX 1902

.-./.



SYNDIÇi^T lHT!.nclJMV;U?JAL D*-*-LIi^c:NTATlJr; LU CAU PCTABU

I ' . ; I

p^uTfCJicn ri! rcr-Arif au C:**ç."-AwirN (x* 3)

,k7~'. LA PÜLLUTIDN

P«r le-t-tTt: t:n dat? riu 21 »ím 1975, '^. l'inçé.nisur .'sn Z*\-<.f du 'iá-^i-:

rxiT»!, d«i» nsijx «t forets, Dirrcxvur aipartsmeniai 00 l'Açtieulture, me oe-

m&ndait «u nom oe ^. Ir Présidcent du S.I.A.^.p. ¿9 i» ^eurcr dr la Crcess

d» procéd«r è l'étuoe çéoio^iqus en vue de la fixatisn tes pSriai&trcs de pxo-

ttrction rtçicnuntritrt tia fcraç- au Céness«nirn n* 3 qui eii«(!rntc le iyntficst

rr\ cru rotnbl*.

Jr irf suis r^ndu aur place à c*t eff^t er ce^oftçnic ct ^, PIC-^fL-,

InçinisiuT riiviKicrneire tíís trnv'ux rurau*.

FCrAGr yx s-'-:V!"r ..

1) Situeticr t

Lr fcrfrçu' J-.U L¿nca<.eni.&n n* j eat situa au noxxi-aai us l'e^glovaration. ae

L«ai.«rt£9, <<u livu^Jit "l^s ¿renç£«". li a» txeuv«í ucna l'an^lt. noru ca la pei-

ccxie n' ¿tí Uc 1¿ ctcllon ;.£.

2) Coiipa çAoloniguc t

« C * D,EG » J i"»b3»» rt nr'-'vlTC roRt7h*lvíti''ns

- Cjfif 4 12 » I cülcrirr «!t rtflxn-a cwsc silsx 	

~ 12 k 4S t argile blanche \ lia dv vin avsc silïx

t sr^ils t silex ai apongiairaa 	

t cnlc«ir« sableux et glauconinuv avec
cherta

t craie gris» h silex 1

t sema çrisa avec gr6s

t aabla glauconieux avec intercaIationa«

ds oamec et de çih%

t «arns noire

t sable glauconieux et gris _

1 7Ó A 161, 3:^111 t celcairt» crie 	 ....^

- A")

. 1:^2
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- 114

. 129
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- 163
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'

Jl) Coupe tecKniqua i

Á.- tox^gu e»t i.'ndzi un oJu uu u.> .iinctivxa «t ci^tonti Ju&;)j'.â íJ&'s..

Là .:uiurin£ uti ¿.«p^ayw «n otux incxyCabie ho ¿¿ S se txouve entre

- \¿At¿'j m bl i7-.fiL..i ^» ..Í.ÍU uet i.«nl:ar<á.i ¿ njsvux^e Xbpi<uSbtíi:& :..n¿x«c

- '...¿f'ïj .í^ >'i^i,Tj, >u1,JJ ct ~l3Ú,7j. -.liüfZ.j ct ii7t,7j, et a ata entsjzáa

d'un tASsHXf an yx&viex uu ucix: C£li..x¿ <^/w.

.;) r4bit :

1* niveau ateticut, fsí- tffwíit t -1.2, í*S » 1er» dea eeasis de débit (l-Ot-IÇfil)

et if. niv^eu dyne<:iqije, è pew pr¿p Rteciliné, e'étehliscait h -e7,6¿P! pour un

dfïbit ca :>¿,9 s3/h.

II.- SITL'ATIGW rrp,_-r.l.-.'- .,

Laa iorzMiiiini, wf r¿¿uz n. ilo.*»» !>. xv^ian av wbacaxttia auftl, áauaáxiwa u«

twut .«n lUtb, âcetxaction f^ita ¿«a «Iluviona ancianncs ct «edemaa da la Creuae

et des colluvions Je versent t

- le» .lisons CfB pictpauK t ila Sùnt :;tii épais (& m su eeximia») ct

d'origine ioii*nnc,

- la caluciix;; «t 1»« aâxnas lacustres au uudo Jtaa^pian qui foxtiunt is

xsQoxc; ou plateau qui domina ia voiiaa ae ia «.x^use,

- i'..«3c-rina u^txitiqufe wonixn^nui.;. k fui.,!.'.*» MX^i^aux,

- i« a¿norii.;n .tx^üu-feilicaux (¿X'^iiti slânc^is û siiux et Jpott^isixas) }

- itt TuXoni.;n carui iuquci on uiiitingjs lu TufT.<«iu Jauns «aauciâ à üuh

b^.ású vjiwu^&ni.ux w útgozu^íít'tt la Crais alcacil â nodulua eiliccux >t ia

Cxuia ûianwnA m lns.:éx«»*s. L'ipaiaseux totaie da l'étage est da l'axore oa

7l. ciitrcB,

Cn pxofonocux, on rencontxa lea foxeatione Cénowanàsnnca diacordantes

eur ie Juxsasiqoa at coapxanant i

- Lea "r^xnea à ûatxacies* à la partie aupériauxa (épaiaaeur t lû I 2i2 «},

- Laa *Saoi«a et ûrtia oc 'Viaxxon* ciana ia partie Moyenne puia lea "Saçlea

at Axgiiafi à Lignite" L la baaa (¿paiaaeur totale SC &trca environ) .

ill.- CfilSIM^: LT OtALITr Cf L'r*U.-

l'puvrsç" f Att ri-^trti Ju»iu*î^ -29 ", E'^*t->-':lrr jtJtc'j!- vtt lr her.r

d"" '"-"Tf^'rn ^ Gftrrc*''-»* r'ii '^fr.rn-^rizr tu-sítíiut. L'î^-u rr.r*.íe pmvimt fono dcr

arhî"» tfu ré'îr*?'nifr ^oyen it inftrici<r. L*- r^^rrvKir rrt .".Iítt.*? r.r.r } i^ rr.Mx

qui f 'inf 1 t.trrrit pu rlv-«»ij '.'.^r sf f 1 .i.TT-'rrt? ( hlrirnér rtu f.-:tint de crrtr.îc) ft

per ce] 2 re lacure tív 1>.>r?nÍRn et. ¿vrntuciXeacnt du Juraecique. Lr-r te.ux eubia-

annt une bonne épuration lore de leur parcours aout*-rr«in et ic réservoir

'
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ténéfiric d'une bonne protection naturrlie.

Lee nnciyc«:c rffcctuéet r.ux l'r.'cu capter ont nontré fjue celle-ci ¿tait

'OyfcnnRTr'unt r.inereiisEe, hicerfccnatée ceicîc'Jt- 'ii ríisjnénien.-i.. , av«c un« teneur

n f't <lr;v/if (",-: -.ç/l) . Ú7. rtioiiii '-.hcz'.tî jj.z-:i-yj,. rz*. .r'jr.nj.

VII.- f! f-:lr;r.T : S, S- , PRUn CTl ¿?j.-

Lee pirinâtrec de orote-ctien oropaeaa ci-4iorèa cent définis en applica¬

tion eu cacrct au 1¿ cécctibxc 1927 t ila Cevront Qtra constitués dana les con-

'.iL'i.izjr.s i.ndiuuúr:s peg ic' cixcuiaixe interatinietixieiie du ^ü cÉceRtirc lirLt

(J.C. du 22 déca«bre)

1) rixiiltxc- tic prol.-'ctlcn iv¿-:iitf. :

îi iitizji co'".--îtiù-..t; p-.-r _ -I. -¿'.i'-.i; r.c ie i;axcï:iii. r;- ..3 c la aection A S.

t..-ïtti parcriii:, r^"-3pri¿t.4 ju Jyndicet sat cdCttixic. -.iii zsvre 2tre

t»riwi f¿i3i¿r .-t Sixa intiiüti. i tsuti ¿ctivitc it tiuta cixcuict.ion autxes que

c.tîil*» niîceeeitoï-..*, per l'í:ntr£tÍT.n de* inatjiiiewicne. Ii n'y nrrr fsit ccccrt

c 'aucune kutetenca étXân^ext: st notciici^cnt ni Lngrdio clinique ou

..cahurbûnt, La crciseanct: ces vú^étsux nr dcvcrt ~txa iiaitia qua par la tailla.

La pacage dee aniiaaux y sera iniaxdit.

2) Pírir-ítre de crctecticn repcrochée :

Ii erre conatitué oer t

- eu Nord : le linite de* cercelJps n» 1s2, lat, 145, U7, lié, 135 et 12^

Ce la sBction ^ b,

- è l'Lat I L« C.W. !<* 51

- eu i;wJ t la lirsit».- crn vazccl.cB n* 2ii), .ib?, TSC de io section aè,

- i i'C'u3tt I le il. P. n* J et ¿e iiritc cire psrcriice n* j, îS, ¿1, J¿

at 1í3 d-r le eection AB.

A i* intérieur de ce ciriofttre eeront Intnrditr t

ie cxausenent de puita ou oe foraçea oour prS levèrent d*eeu aeuterxsine, dana

la naoce du ^¿ncKaanien, ««uf «via favoreole du oéciooue agréé,

- i 'ouverture au l'expl&x tation ce carxxéxea,

- le rejet dana le aous-aol d'aaux uséae ou d'eaux vannaa par puisard, puita

dit filtrant, excavation, iMltoir«>, puite de eaxniira, ancien puits, etc..

Ls xcjct css ¿eux pluviales sera éjaiesant intexdit ssuf car cxs^rtipnn«] et

tpsSca, fcxa;»en :;u pxojit pmx í<¡ Zonitzil ¿¿¿¡azi-n.n.nittX ¿'.Sygi-jna,

- J 'iriitiii-' 3ti-o."> v.".« rt-.e-Jrvcirii cj L;á;:;Cta .J'ï-suji uc¿<:«,

- i'in«tail'.ti=n »3e car.alisr.ticn-.», xiacrvoixa ou capûtî ;c pi{5C;.i.L» chiRiquea

J cc^-.pris ici ^r.^zti.xfi t -.r w^x.-ii.;;-!: pi-.L.:o:it -..iul ,f.2a» ?tr* fn^rTy* reur 2*î

bï:Eoiriî ui-a juituiEB,

.*./.»
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c.tîil*» niîceeeitoï-..*, per l'í:ntr£tÍT.n de* inatjiiiewicne. Ii n'y nrrr fsit ccccrt
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.* i'installation de xénexvoixe enfouie c'hycxocerbuxee liquictt. Les etockegâs

en xéscxvoira enterrés, pourront Stre eutorixAE c'ila dent & eécurité xenfoxcéa

c'est-l-dire du type en focse ou présentent une «lécuxité équivalente (réservoirs

eeainilés) au e^na de l'inatruction ««inietérielle du 17 avril 1975.

Lea réasrvoira eéricne devront être éouipcK o'une cuvette d<i rétantion étanche,

- le crf^tian de dé,"î8t» c'ordur<>.a, Imwonoieee, oétritue, fu"iir-rp, produite

reçiioi ctlf»,

- iç» epondayee, oéverB»»"'nte, écnulepent^, onfouleae^fnta de lisiers, rajet»,

^i7;::jids::aents à<t oéchflts, eau; ou MSti&rea sueceptiLles d'oltfr'sr lo quciité

dl» aaux souterraines,

- les inctallations cleseéee en applic^tiin !-. >. l?ii du 1? Juillet 1976 si

i IJ îS .cc'.r.art'nt un riscu- ri- prjll'jti'',n «i»** -».ux 20ut-rr^ir\'»«,

- le eréetisn de Intias^i^-nts, ce-nvin-^'^, vill>>;;«e d*î v.-jc^nc^a ou installations

ertals-ues qui n; sersi-nt î»^ rat:?* c'on By^t**"* {1'<i»HJÍnÍ83e!»'.»;nt mcréé par le

ictia^il oâpaxtstsental d'hyai:^n»i.

V.r>'! XwH'i non TQf'îf icenrli" âj 15 'sètt-a d? xayan o^rc r.ztic autour du

frrîînn f.t to«t>fi Xtit hc-LitRtiona «^xlaisnt-s ^u \ v«na.r iíWirt îtxtf âotéaa d'un

a*(.*iniaabi»fcnt inaiviousi ccnforhe eux r^c;i>.fi ^n vi^oeur ;.'l riZ^-^zL per épandage

riiutrrx^in \ f.iicl« profcnwiur (¿anû ih t.;*.] -n ;D¿nt ct,:j.pt': jc íü cepaciic

-t 'c.bsarp^ic!^ ;.u eu! ci» ¡ieni'r:.- -i *vit'. r tc'»t zui&r.tii¿,turii. T.cutos lea habitaticrr

di.wr-r.nt *'.x» raccarcáeü ou r;::.;.a;i -cil...';tif u' -t -air.i^i» j.--«r.t .-."n c:ue celui-ci

juiJ été ri-^iisô.

L«a ci.^p&sitiori* u& lu .Législation sá^lj-siniant lu ^.^iutian dea eaux

cswxant ?itx« j^ixictcs^-nt ¿pplisuéea i I.'in;dxijut du -¿xitltr:^ ac protection

xupproché».
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DELIMITATION DES PERIMETRES DE PROTECTION

DU FORAGE D'EXPLOITATION D'EAU

D 'AVAILLES -EN-CHATELLERAULT (VIENNE )

par

JL. TEISSIER

Géologue agréé

en matière d'eau et d'hygiène publique
77 AQI 92 pour le département de la Vienne. Pessac, le 7/11/1977

1 - PERIMETRE DE PROTECTION IMMEDIATE.

Acquis en pleine propriété par la commune ; sont interdits, à l'in¬

térieur de ce périmètre, tous dépôts, installations ou activités autres que

ceux nécessaires à l'exploitation et â l'entretien du point d'eau. Sur la face

sud, afin d'éviter toutes pollutions dues à des déversements accidentels de

produits toxiques, il devra être procédé au busage du ruisseau dit "des Petites

Rivières" sur une cinquantaine de mètres.

Cette protection préventive est rendue nécessaire par le risque .de

dégradation (non-étanchéîté) pouvant affecter la cimentation du forage.

2 - PERIMETRE DE PROTECTION RAPPROCHEE (fig. 1).

Les interdictions et réglementations liées à ce périmètre sont re¬

portée sur le tableau ci-après :

3 - PERIMETRE DE PROTECTION ELOIGNEE.

La nappe contenue dans les sables du Cénomanien étant protégée par

un toit imperméable et homogène, la délimitation d'un périmètre de protection

éloignée contre les nuisances qualitatives n'est pas nécessaire. Il n'en n'est

pas de même des nuisances quantitatives â l'occurence, ici, le risque d'in¬

fluence pouvant apparaître à la suite de la mise en exploitation d'autres fo¬

rages captant la même nappe. Pour réduire ce risque, il serait souhaitable de

réglementer à la périphérie du captage A.E.P. et sur un rayon de 500 m, la

création de forages captant la nappe du Cénomanien.
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AVAILLES -EN -CHATELLERAULT (VLENID) ,

pEfJBETOES DE PROTECTiai

TñBI£AU DZS PREíiCRlPTiaíS

DEFINITiaí DES ACTIVITES

Périnètre de protecticn
rapprochée

'éri.T¿trc dc pro-
isction éloicnOc

Interdit Regieren-
té

le forage des puits.

L'exploitation de carrières et de gravières.

L'ouverture d'excavations...................

lô rerblaienent d' excavations ,

ï<e" dépôt d'crduresménaçêres inncndices, détritus et

produits radioactifs et de tcus prcxiuits et iratières

susceptibles d'altérer la qualité de l'eau...........

5/installaticn de canalisaticns de réservoirs et dépots

d'hydrocarbures liquides ou gazeux......................

L'installa tien de canalisatias etdépôts de produits
chindques poUvants.......... ............ ............

L'installaticn de canalisations et dépots d'eau: usés

dçceistique 	

L'installaticn de canalisaticns et dépôts d'eau usée

industrielle 	
Le rejet d'eau usée dcnestique.. ............;.,. ,,,,.,

ie rejet d'eau usée industrielle.',..........,.........

L'épandage de f tinier et engrais crganiqusset chimiques

nécessaires aux cultures.......,...,,.,.,,,,....,,.,.,.

L'épandage de lisiers en provenance d'élevage

irdustriel et d'eaux i2sées doiiEstiquesou industrielles..
a '

L'épandage de produits chiniqucs toxiques destinés à la

fertilisation des sols ou â la lutte contre les

fxincmis des cultures. .........,,^,,,,,,,..,, ,.,.,, .,,.,.

Io pacage des animaux.

X

X

X

X

X

.¿üitorisé

.X

X

X

X

! I

i :

^igle.Tcn- i/-j:torisc .' !

té I si
i
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Périmètre de protection desforagesiet 2d/Availlgs- en -Chotellerault

PLAN DE SITUATION A 1/25 0 0 0

Châtellerautt Forage n-2 Forage n* J et station de pompage

^7T- - .S « / fô

V J 77¿L&¿z$f¿\ / J ij-^y"''^

\ íi¿^ • \fí M i ^ ^ V . '•¿•.Sí? ̂ ; 4 : '
. " ta ̂ ^ t e :••;. ^ á ^ ^ • \í> r^^ "

: les" Forta

'•V

k P«»««*««"^-^.»-

A . ; , - r :—^'•?"B- u r fr™^'v-i :^-rb '—-^ lis

( Extrait de (a carte topographique Vouneuil-sur-Vienne n* 3-4 a 1/25000.)

Délimitation du périmètre de protection rapprochée.



5é^.. l.ífZ,

SYOTICAT DE BE.AITT'OXT, ''ARTGN'Y R'RIZAY, ST CYR

Création d'un nouveau point d'eau à La Tricherie et

Définition de son périmètre de prptection

Par A. RRTLLANCEAT^

Collaborateur pour le Service de la Carte

Géologique de France.

A la demande du Directeur du R.T .V.E .E.R. , r\ie TVii?onhraste

Renaudot 86000 - Poitiers, agissant ae nom du Président du Svndicat

Interconmunal de Beaumont, '^arigny Brizay, St Cyr . J'ai été amené à doter

miner sur le terrain un emnlacement pour la création d'un nouveau point

d'eau à La Tricherie.

Ce nouvel ouvrage est destiné .ñ reran lacer le puits actuel

situé en bordure de la D.S^ ñ proximité du Clain ; ce point d'eau est

présentement tout juste suffisant en débit, compte tenu du cci^.a tage

important du captage proprement dit, de la mauvaise qualité des eaux

(teneur en fer et Mn élevée) ainsi que des difficultés de protection.

La création d'un autre point d'adduction s'avcrant nécessaire, une étude

géophysique des alluvions du Clain a été effectuée par la Compagnie de

Prospection Géophysique Française, 7J avenue Victor Pupo, 92 - Rueîl-

Malmaison (Ftude n* 1047 de Août 1972). Le rapport qui. y fait suite
(du 21 Septembre 1972) a permis de dégager un certain nombre de zones

favorables. Ce sont les zones des grands prés des environs de La Bourdîl

lière, des Rouchières et de Basse Flotte La proximité d 'habi tations .1

La Bourdilliëre, la création d'un plan d'eau après exploitation intense

des alluvions aux Pouchères et à la Basse Flotte n'ont nas permis de ret

nir ces différentes zones. Par centre, une recherche dans la zone des

grands près pouvait être envisagée favorablement compte tenu des très

bons résultats de la prospection électrique et de la proximitT' du réseai

d'adduction d'eau.

Un premier déplacement sur le terrain en compagnie de

Monsieur FRADET du S.I.V.E.E.R. et du représentant de 1 'entreprise'T'uîl
nous permettait de fixer l'emplacement du sondage de reconnaissance qui

/

5é^.. l.ífZ,

SYOTICAT DE BE.AITT'OXT, ''ARTGN'Y R'RIZAY, ST CYR

Création d'un nouveau point d'eau à La Tricherie et

Définition de son périmètre de prptection

Par A. RRTLLANCEAT^

Collaborateur pour le Service de la Carte

Géologique de France.

A la demande du Directeur du R.T .V.E .E.R. , r\ie TVii?onhraste

Renaudot 86000 - Poitiers, agissant ae nom du Président du Svndicat

Interconmunal de Beaumont, '^arigny Brizay, St Cyr . J'ai été amené à doter

miner sur le terrain un emnlacement pour la création d'un nouveau point

d'eau à La Tricherie.

Ce nouvel ouvrage est destiné .ñ reran lacer le puits actuel

situé en bordure de la D.S^ ñ proximité du Clain ; ce point d'eau est

présentement tout juste suffisant en débit, compte tenu du cci^.a tage

important du captage proprement dit, de la mauvaise qualité des eaux

(teneur en fer et Mn élevée) ainsi que des difficultés de protection.

La création d'un autre point d'adduction s'avcrant nécessaire, une étude

géophysique des alluvions du Clain a été effectuée par la Compagnie de

Prospection Géophysique Française, 7J avenue Victor Pupo, 92 - Rueîl-

Malmaison (Ftude n* 1047 de Août 1972). Le rapport qui. y fait suite
(du 21 Septembre 1972) a permis de dégager un certain nombre de zones

favorables. Ce sont les zones des grands prés des environs de La Bourdîl

lière, des Rouchières et de Basse Flotte La proximité d 'habi tations .1

La Bourdilliëre, la création d'un plan d'eau après exploitation intense

des alluvions aux Pouchères et à la Basse Flotte n'ont nas permis de ret

nir ces différentes zones. Par centre, une recherche dans la zone des

grands près pouvait être envisagée favorablement compte tenu des très

bons résultats de la prospection électrique et de la proximitT' du réseai

d'adduction d'eau.

Un premier déplacement sur le terrain en compagnie de

Monsieur FRADET du S.I.V.E.E.R. et du représentant de 1 'entreprise'T'uîl
nous permettait de fixer l'emplacement du sondage de reconnaissance qui

/



!
était décidé alors, ainsi que les caractéristiques de cet ouvrage nrovisoi-.

re pour permettre un essai de pompage. Selon l'étude góonhvsiqtie, le point ^

402b était recommandé, cependant il autait entraîné des dépenses importante

pour l'acquisition des tErrains : et nous avons fixé d'un commun accord

l'emplacement du sondage au point 002 qui présente en fait les même -carac- '

téristiques. i

Í
CnroiTIONS GFOLOGinUES ET l^YDROGEOLOCTOIIFS I

La zone des grands prés se trouve située sur la rive droite de

la vallée du Clain dans la zone inondable de la plaine dluviale. Les diffê--

rentes recherches géologiques entrefîrises sur les alluvions de cette vallée ;

afin d'en préciser l'âge par la faune ou pour en reconnaître la nature aux

fins d'exploitation, ont montré que leur épaisseur varie de 5 3 7 m environ

au droit de La Tricherie. Elles ont une qualité variable selon les secteurs

Dans l'ensemble ce sont des graves plus ou moins argileuses ou sableuses í

dont la plupart des éléments grossiers sont des graviers siliceux provenant"

du démantèlement des calcaires à silex jurassiaues qui constituent la pres¬

que totalité du bassin versant de cette rivière avec de teraps ?. autre

quelques blocs de granite de Lipugé.

La campagne de sondages mécaniq-ies ainsi que les nrofils de

reLstivité ont permis de mettre en évidence le tracé d'un ancien lit du

Clain. Dans la région des grands près, ce tracé coincide avec des zones de

rêàstivité à ISOXLm pour une épaisseur d'alluvions supérieure .t 4 mOO.

Le sondage de reconnaissance réalisé au point 002 du profil Po a confirmé

l'hypothèse précédente. Sous une couche de surface de limons sabio argi leu:

de 50 cm environ, o^ a rencontré en effet une grave sableuse de très

bonne qualité sans lentilles argileuse^ intermédiaires ainsi qu'un banc dë

aable fin pur de 0,50 m ii la cote - 4,50 m environ. T.e aubstrntum a été

rencontré à -6,00 m. Tl est coracitué des calcaires marneux du lurassique

supérieur. Le niveau de la nappe aquifère se situe h - 1,88 m par rapport

à la surface.

ESSAI DE DEBIT

Un tubage crépine a été mis en place dans le sondage de reconnais¬

sance ainsi qu'une couronne de graviers entre celui-ci et le tubage exté¬

rieur qui a été remonté à la cote - 2,00 m. De plus, trois tubes nièzomé-

triques étaient mis en place afin de déterminer la valeur du cSne de ra¬

battement créé lors du pompage.

!
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Ce pompage a été exécuté 3 l'aide d'une oomne électrique immer¬

gée alimenté par un groupe électrogène. L'eau nomnée était reietée 5

l'aide de canalisations étanches environ 200 m ñ l'aval du forage d'essai

dans un fossé qui ae déverse dans le Clain ñ 400 m plus loin : il n'y

avait donc aucun risque de réalimentation de la nappe compte tenu de ce

dispositif.

Les essais ont comm.encé le 12/12/1972 ñ 11 H 45 et se sont

terminés le 13/12/72 à 17 HOO. Le débit de la pompe était réglé par une

vanne papillon située sur la canalisation de refoulement et la mesure du

débit a été faîte par remplissage chronométré d'un bac de lOQO 1 de capa¬

cité, 11 a été procédé h plusieurs essais en continu en partant d'un

débit faible (28 m3/h) pour atteindre par paliers successifs, un débit

fort (150 m3/h) et retour 3 un débit plus faible (80 m3/h) . Chacun des

pompages a été effectué en mesurant 3 intsrvalles réguliers l'abaissement

du niveau hydrostatique, tant sur l'ouvrage proprement dît que sur les

tubes piézométriques. Enfin, les changements de débit n'étaient effectués

qu'après stabilisation du niveau de la nappe. Les chiffres obtenus sont

donnés en annexe.

L'exploitation des résultats s'est avérée impossible pour

les pompages 3 faible débit compte tenu de l'existence de chiffres plutôt

fantaisistes. On doit aussi regretter oue les différentes périodes de

pompage n'aient pas été suivies de périodes de renos équivalentes en duré*

.cela aurait permis de tracer la coi¿ie caractéristique de chaque essai et

de pourvoir les comparer par la suite. J'ai cependant reporté la courbe

d'essai correspondant au pompage à 90 n3/h car celui-ci a porté sur une

période assez longue (17 H30 environ).

Sur un deuxième diagramme, j'ai pu établir la courbe des

rabattements stabilisés en fonction (^es débits, tant pour les pompages ' 3
I

débits croissants que pour les pompages 3 débits décroissants. On obtient

de la sorte pratiquement une droite entre 70 et 150 m3/h et entre 150m3/h

et 80, Ces deux droites ne sont pas superposables mais tout de même très

voisines. Compte tenu des caractéristiques de l'ouvrage provisoire sur

lequel a été effectué cet essai, on a obtenu 15^ m3/h pour un rabatte¬

ment >Ip ?,44 sur le point de puisage et de 0,'"iO m nu Pl, de 0,67 m au P2

«t de n,H3 au r3 . Ces données sont tout -^ fait excellentes et permettent.
i

d'affirmer que la réalisation du captage définitif peut être envisagée
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sur ce point. L'analyse chimique donnée en annexe apparaît également bonne '

ipour une eau provenant de la nappe alluviale du Clain et compte tenu de la ¡

réalisation de l'essai sur une parcelle qui a servi encore tres récemment

de pacage ainsi que l'on pouvait s'en rendre compte par l'état de Fraîcheur

des nombreux excréments observés sur place.

PERP'ETRES DE PROTECTION

En fonction des données précédentes ainsi que des caractéris¬

tiques géologiques et hydrogéologiques des terrains ]e donne un avis fa¬

vorable â la réalisation d'un point de captage 3 l'emplacement du sonda.^e

provisoire, en vue de l'alimentation en eau potable du réseau intercommu¬

nal du Syndicat de Beaumont, Marigny Brizav, Saint Cyr, ñ la condition que

soient réalisés les périmètres de protection définis ci-après :

- Périmètre immédiat

Il sera constitué un enclos de 30 m sur 30m centré sur l'ou¬

vrage de captage. La clôture sera réalisée en grillage fort de 2 m de

hauteur. L'accès se fera par une barrière qui sera soigneusement tenue

fermée. Ne seront autorisés ñ pénétrer dans cet enclos que les personnes

habilitées par l'organisme chargé de la maintenance des apnareils.

L'ouvrage lui-m.ême sera surélevé par rapport au niveau moyen du sol actuel

de la plaine alluviale de telle sorte qu'il soit parfaitement étanche et

que la trappe d'accès soit située! 1 m au dessus du niveau desplus

hautes crues. Enfin on reconstituera un corroi d'argile auteur du captage.;
i

La parcelle sur laquelle doit être réalisé le captage présente

actuellement des dépressions du sol dues 3 des exploitations anciennes de

sable et graviers. Ces dépressions seront comHées et .«soigneusement nivelées

par des limons argilo-sableux provenant des découvertes des carrières en

exploitation dans le voisinage.

Les eaux de ruisaellement provenant du bourg dc Traversav et

du village de La Bourdillière sont acheminées par le fossé situé en bordure

de la route départementale n° 82 îusqu'h la pièce sur laquelle est effectué

le captage, A partir de 13, elles suivent un fossé en plus ou moins bon
1

Stat situé en i;ordure.de la haie qui limite la pnrcellc et se

continue pour aboutir au Clain 3 BOO m de la route environ. A partir

du coin de Ta parcelle, on devra canaliser ces eaux de ruissellement par

une conduite étanche largement dimensionpe.ft (susceptible d'absorber lee

débits d'or ages notamment) située le long de la n.82 et amenant cet
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effluent directem.ent au Clain. De plus, la partie du fossé indiquée sur le

plan .joint sera réaménagée en établissant par curage ou apport de matériau>:

suivant les endroits de façon .t créer une contre pente susceptible d'amener

les eaux de ruissellement dans la canalisation d'évacuation des c.nux

pluviales préconisée ci-dessus. Ce fosse eera d'autre part semi -étanche na:

apport de limons argileux sur le fond.

Tout dépôt de quelque nature qu'il soit est strictement . interdi i

dans ce périmètre immédiat.

- Périmètre rapproché

Ce périmètre est défini sur le plan annexé au présent rapport.

Tout dépôt d'ordures ménagères , de fumiers de vidange ou de denrées fermen¬

tescibles, d'hydrocarbures, de produits chimiques, ou de produits radio¬

actifs y est formellement interdit. L'utilisation des engrais chimiques

ainsi que les traitements ñ base de produits chimiques ou de pesticides

sont également interdits.

- Périmètre éloigné

Ce périmètre est défini également sur le plan annexé. Y sont

interdits les dépôts d'ordures ménagères, les immondices, les produits de

vidange, les matériaux fermentescibles ainsi que les hydrocarbures, les

produits chimiques et radioactifs.

Compte tenu des dispositions précédentes, il sera nécessaire

d'effectuer des prélèvements d'eau pour analyse chimique et bactériologique

afin de détecter toute variation ou modification qui pourrait intervenir

dans le temps. Un traitement approprié serait nécessaire si l'eau ne pré¬

sentait pas les- caractéristiques définies par la législation actuellement ei

vigueur concernant les nomes de potabilité.

Fait î\ Poitiers, le ? Févffer 1173

A, BRILLANCEAU

Collaborateur pour le Service de

La Carte géologique de France.
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A la demande de la Direction Départementale de l'Agriculture

de la Vienne, le Service Géologique Régional Poitou-Charentes du Bureau

de Recherches Géologiques et Minières (B.R.G.M.), a défini les périmètres

de protection du captage d'Aillé, alimentant en eau potable la commune

de DISSAY, et une partie de la commune de St GEORGES-LES-BAILLARGEAUX.

Ce rapport s'appuie sur celui de, J.P. CAPDEVILLE (Etude de

l'environnement hydrogéologique du captage d'Aillé, commune de Dissay,

80 POC 57).

1 - SITUATION GÉOGRAPHIQUE

(Cf. figure 1)

Le puits de captage d'indice de classement national 567. 5X. 0047,

a pour coordonnées Lambert : X « 452,725

Y - 190,14

Z -= 62 m

- Carte topographique : Vouneuil-sur-Vienne â 1/25.000°

- Carte géologique : Vouneuil-sur-Vienne à 1/50.000°.

2 - SITUATION GÉOLOGIQUE ET HYDROGÉOLOGIQUE

Le puits de captage, profond de 6 m par ra^jport au sol, capte les

alluvions du Clain. L'eau arrive par le fond de l'ouvrage et également par

deux drains horizontaux. -

Les besoins actuels de pointe sont évalués à_ 1 000 mS/j , soit un

peu moins de 12 1/s.

Les alluvions du Clain et les calcaires semi-T)erméables du Rauracien

qui constituent les flancs de la vallëe sont en continuité hydraulique. Ainsi,
les écoulements souterrains sont drainés par les vallons de St Georges-les-

Baillargeaux et de Champ-de-Gain, aboutissant dans la vallée du Clain â
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quelques centaines de mètres seulement du captage. En fonction de

l'extension du cône de rabattement en cours de pompage, ces eaux peuvent

être plus ou moins attirées vers le puits d'Aillé. Quant au rôle précis

du Clain, il n'a pu être établi, les pompages étant de trop courte durée.

Cette faible durée des pompages (inférieure à 2 voire I heure) suivie d'arrêts

de plusieurs heures, présente un avantage indéniable : celui de solliciter

l'aquifère uniquement à proximité du puits, limitant ainsi le rayon

d'influence du pompage et empêchant une éventuelle alimentation directe

par le Clain ou par les vallons précédemment cités.

3 - ANALYSE CHIMIQUE ET BACTÉRIOLOGIQUE

(Cf. annexe)

L'analyse chimique et bactériologique de l'eau traitée a montré

qu'elle était potable, bien que la dureté soit élevée. La très bonne

qualité bactériologique (confirmée par l'analyse de l'eau brute) montre

le rôle protecteur très efficace de 2 mètres d'argiles noires superficielles.

^ - DÉFINITION DES PÉRIMÈTRES DE PROTECTION

A.l - Périmètre de protection immédiate (Cf.. extrait de plan cadastral,

figure 2) .

Un périmètre de protection immédiate, clôturé d'environ 25 m de

côté existe déjà. Il n'y a pas lieu de le modifier..

^ A l'intérieur de cette enceinte seront interdits tous les dépôts,

installations ou activités autres que ceux strictement nécessaires à l'exploi¬

tation et a l'entretien du point d'eau.
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4.2 - Périmètre de protection rapprochée (Cf. figure 3).

Le périmètre de protection rapprochée s'étend vers le Nord-Ouest

jusqu'au Clain et suit la D4 et la route d'accès â Aillé au Sud.

Les interdictions et réglementations applicables â l'intérieur

de ce périmètre sont données â la page 5.

Il faudra en particulier :

- assurer un drainage efficace â proximité du captage,

- interdire tout dépôt d'ordures â l'intérieur de ce périmètre,

- s'assurer du bon fonctionnement de l'assainissement des

habitations de Aillé et du bon état de la canalisation d'eaux usées passant

â 250 mètres seulement du captage.

- prévenir toute pollution en provenance de la route de Jaunay-Clan

â Dissay (fossé étanche ou â défaut signalisation) .

4.3 - Périmètre de protection éloignée (Cf. figure 3).

Le périmètre de protection éloignée s'étend vers le Nord-Ouest

jusqu'au Clainetsuit en partie la D 85 à l'Est et la D 85a au Sud. Il

inclut partiellement St Georges-les-Baillargeaux.

Les réglementations applicables â l'intérieur de ce périmètre

sont données â la page 5.

Il faudra en particulier :

- réglementer de façon stricte tout dépôt d'ordures (suivr£
les instructions du rapport B.R.G.M. 80 POC 41 concernant un éventuel

dépôt contrôlé d'ordures ménagères au lieu-dit "les Sablières de Millas"),

- contrôler l'exploitation des sablières,

- s'assurer du bon fonctionnement de l'assainissement des habitations
de St Georges-les-Baillargeaux, et du bon état de la canalisation d'eaux. usées.
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CONCLUSION

Le captage d'Aillé est bien protégé naturellement par la présence

de 2 mètres d'argiles noires. Les alentours du captage, couverts de bois

représentent également un élément favorable, de même que le mode d'exploitation

de 1 ' ouvrage .

Si les réglementations et interdictions préconisées sont appliquées,

la qualité de l'eau devrait rester bonne.

Au cas ou une décharge contrôlée d'ordures ménagères serait créée

il faudrait, en plus des précautions â prendre (Cf. rapport B.R.G.M. 80 POC -41) ,

réaliser un piézomètre à l'aval de celle-ci et contrôler périodiquement

la qualité de l'eau.

J. BONIN

Hydrogéologus agréé
en matière d'hygiène publique

pour le département de la Vienne
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COMMUNE DE : DISSAY (g5) Date :

Nom du point d'eau et type : PUITS D' AI LLÉ
i

PERIMETRES DE PROTECTION

Réglementation et tableau des prescriptions

1. A l'intérieur du périmètre de protection immédiate
Sont interdits tous dépôts, installations ou activités autres que ceux strictement
nécessaires â l'exploitation et â l'entretien des points d'eau.

2. A l'intérieur des périmètres de protection rapprochée et éloignée
Sont interdites, réglementées ou autorisées, conformément au tableau, les activités
suivantes :

22 avril 1981

le forage de puits

- l'ouverture et l'exploitation de carrières ou de gravières

- l'ouverture d'excavations, autres que carrières

' le remblaiement des excavations ou des carrières existantes

l'installation de dépôts d'ordures ménagères, d'immondices,
de détritus, de produits radioactifs et de tous les produits
et matières susceptibles d'altérer ia qualité des >eaux - r-

l'implantation d'ouvrages de transport des eaux usées d'origine
domestique ou industrielle, qu'elles soient brutes ou épurées

- l'implantation de canalisations d'hydrocarbures liquides ou
de tous autres produits liquides ou gazeux susceptibles de
porter atteinte directement ou indirectement à la qualité
des eaux

- les installations de stockage d'hydrocarbures liquides ou
gazeux, de produits chimiques et d'eaux usées de toute nature

- l'établissement de toutes constructions superficielles ou '

souterraines, même provisoires autres que celles strictement
nécessaires è l'exploitation et à l'entretien des points d'eau

- l'épandage ou l'infiltration de., lisiers et d'eaux usées d'ori¬
gine domestique ou industrielle

- le stockage de matières fermentescibles destinées à l'alimen¬
tation du bétail

le stockage de fumier, engrais organiques ou chimiques et
de tous produits ou substances destinés à la fertilisation des
sols ou à la lutte contre les ennemis des cultures

' - l'épandage de fumier, engrais organiques ou chimiques des¬
tinés à Ta fertilisation des sols

- l'épandage de tous produits ou substances destinées è la
lutte contre les ennemis des cultures (pesticides .....)

- l'établissement d'étables ou de stabulations libres

- le pacage léger des animaux

l'installation d'abreuvoirs ou d'abris destinés au bétail

- le déboisement

- la création d'étangs

- le camping (même sauvage) et le stationnement de caravanes

la construction ou la modification des voies de communication
ainsi que leurs conditions d'utilisation

- l'épandage des herbicides

Protection rapprochée

Interdite

X

X

X

X

X

RèglcMntte

X

X

X

X

X

X

X

x-

X

X

X

X

X

Autorisa

X

X

X

X

Protection «loignée

Règlewntée

X

X

X

X

X

X

Autorisée

X

X

X

X

X

X

;x

X

X

X

X

X

X

X

X

y
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PÉRIMÈTRES DE PROTECTION DU CAPTAGE D'AILLÉ

FIGURE 3

8 1 POC 15
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EXAMEN PHYSIQUE

Température sur place j

Couleur en degrés Hazen

Odeur	

Eau.

Atmosphère .

Saveur.

Turbidité en N.T.U.

Conductivité en micro-siemens à 20° C.

pH 	

pH après contact avec le marbre.

10,5'

3L

N^nnt

Jáa.

n,52

JL5£L

7,11

fi, 97

EXAMEN CHIMIQUE

total.
Degré hydrotimétrique

( permanent .

Titre alcalimétrique complet TAC 	

TAC après contact avec le marbre 	

Résidu sec à 180° C 	

Matières organiques en O2 milieu alcalin.

Gaz carbonique libre en CO2 	

Hydrogène sulfuré libre en H2S 	

Oxygène dissous en O2 	

Silice en SÍO2	

Chlore libre en Cl2_
Fer ferreux en Fe2 _

Jii »F

»F

7fi,8 «>F

?fi,7 op

425156:	 mg/l

0,4 ni)g/|

	 38,12 mg/l

	 û	 mg/i

	 Ljk mg/l

	 lfl 	 mg/l

hrafj-s-ft-	 mg/l

	 û	 mg/l

BALANCE IONIQUE

CATIONS

Calcium Ca2+_

Magnésium Mg2"t	
Ammonium NH4-1- .

Sodium Na+	

Potassium K+_

Fer total Fe^t.

Manganèse Mn2't_

Aluminium A|3+_

TOTAL

mg/l

1?4

-2^
o

A5.

JL

SL

0,0?

mé/1

fí,2n

0-737 Nitrites NO2-.

Nitrates NO3.

n.fí'i? t Sulfates SO42:
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ANALYSE BACTERIOLOGIQUE

1°) Dénombrement total des bactéries sur gélose nutritive

a) Nombre de colonies après 24 h à 37°	
b) Nombre de colonies après 72 h à 20-22°.

2°) Colimétrie

a) Bactéries coliformes 	
b) Escherichia coli 	

3°) Dénombrement des streptocoques fécaux

Streptocoques fécaux 	

4°) Dénombrement des Clostridiums sulfito-réducteurs

Clostridiums sulfito-réducteurs	

5°) Recherche des bacteriophages fécaux

AUTRES RECHERCHES

Fluor, en mg/l, F 	 : 	 0. Il
Arsenic, en mg/l. As 	 : 	 û	

par

par

par

par

par

par

ml

ml

100 ml

100 ml

100 mi

100 ml

CONCLUSION

EAU DE FORTE MINERALISATION, D'UN pH LEGEREMENT ALCALIN, EQUI-
-'LIBREE, BICARBONATEE, CALCAIRE, SANS TRACES D'ARSENIC, D'UNE TENEUR

EN FLUORURES NORMALE, INDEMNE DE GERMES-TESTS DE CONTAMINATION FECALE.
EAU POTABLE AU MOMENT DU PRELEVEMENT.

Limoges, ie 5 Mars 1981

Le Technicien, Le Directeur,

^ t^V:^
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A la demande de Monsieur le Directeur départemental de l'Agricul¬

ture, j'ai procédé le 27 août 1971 à une visite sur le terrain afin de dé¬

terminer les limites des différents périmètres de protection du captage

de La Jonchera et du puits de La Grève (coimiiune de DISSAY).

1 - SITUATION EXISTANTE

Depuis 1943 la coimmine de Dissay possède l'adduction d'eau. Son

alimentation provient principa lement d'une source captée à La Jonchère.

Le débit de cette source (18 m /h) étant Inàufflsant, un puits a été creusé

â côté du captage. Les résultats de ce dernier ouvrage n'ont pas été satis¬

faisants et il a été abandonné. En 1965, un nouveau puits a été ouvert au

Nord du moulin de La Grève, Il est utilisé en période estivale.

II ne semble pss que des avis géologiques aient été émis sur

ces différents travaux. -'.Renseignement de la D.D.A. et de la mairie de Dissay).,

2' - CADRE GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE

1 - Captage de La Jonchère Jbr . .< . b

La station de pompage a été construite en bordure 'de la route D4, en

aval du bourg de Dissay» sur la rive droite du Clain. Le captage situé

â l'intérieur da la station, se présente sous forme d'un puits busé de I m
3

de diamètre et 4 m environ de profondeur. Une pompe immergée de 18 m /h

est installée au fond. Le niveau du trop-plein de la source se trouve à

0,84 m sous le plancher de la' station (10 septembre 1971).

La coupe géologique qui a été relevée, est la suivante :

0,(X) à 1,50 m : Terre végétale )
,e,__- .-i.. / Alluvions modernes1,30 à 3,50 m : Argile et marne (
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3,50 à 4,00 o : Calcaire : Jurassique (Argovo -Rauracien).

2 - Puits de La Grève

Ce puits, ouvert en 1965 dans les alluvions, se trouve sur la plage

publique de Dissay â 30 q du Clain, sur sa rive droite, et à 15 m environ

au Sud et en contrebas de la route D 15. Profond de 4,60 m, il a un dia¬

mètre de 1 m. Sa margelle est bétonnée sur 1,80 m au-dessus du sol afin da

l'isoler des inondations.

Sa coupe géologique se résume ainsi :

0,(X) à 0,80 m: Terre végétale et argile. )
^ r,^ ^ -, j.^ r. ^.t 1. / Alluvions0,80 à 3,60 m: Sables et graviers. (

Le 27 août 1971 son niveau piézométrique était à 1,20 m du sol.

En août 1971, un essai de débit à capacité maximale du puits a été

exécuté durant 8h par l'entreprise HUILLET ; d'après la D.D.A. le débit

obtenu était de 48 m /h pour un rabattement pi

limité pour maintenir les crépines immergées.

3

obtenu était de 48 m /h pour un rabattement proche de 2 m volontairement

3
es puits est équipé d^une pompe immergée de 12 m /h.

3 - CADRE HYDROGEOLOGIQUE

A Dissay, la nappe alluviale de la rive droite du Clain est alimentée

partiellement par la rivière elle-même, mais surtout par la nappe du coteau

qui circule dans les calcaires fissurés de l'Argov-o-Rauracien, Cette ali¬

mentation latérale par le coteau a été soulignée par un sondage d'essai

très productif à Aillé (rapport BURGEAP - 1970) .

Le captage de La Jonchère est situé sur un exutoire de la nappe du

cSteau jurassique alors que le puits de La Grève pompe dans la nappe

alluviale.
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4 - PREVISIONS DES BESOINS

La cotmmine de Dissay va s'étendre sur la rive gauche du Clain,

aussi envisage- -telle de rénover entièrement son réseau d'adduction d'eau.

ie captage et le puits actuellement en service, seront alors incapables

d'assurer la production d'eau nécessaire à la future agglomération.

5 - PROBLEME DU MAINTIEN EN SERVICE DU PUITS DE LA GREVE

Une augmentation du débit du puits de La Grève pourrait être

obtenue en l'approfondissant jusqu'au substratum rocheux. Mises â part

les difficultés rencontrées pour surcreuser un puits de faible diamètre,

11 ne peut Stre question de retenir cette solution pour les raisons sui¬

vantes : ,

1 - Le puits est très proche du Clain - 30 m environ - et dans une zone

d'inondation fréquente. Cette proximité peut entraîner au cours d'un

poispage fort et prolongé, des infiltrations de la rivière dans le puits,

2 - La nappe alluviale est d'autant plus sensible à une contamination

qu'elle se trouve proche de la surface du sol (entre 1,10 m et 1,20 m â

l'étiage), La couche de 0,80 m d'épaisseur ("Terre végétale et argile")

rencontrée au sommet du puits n'est pas forcément continue et reste une

barrière précaire vis-â-vis d'une pollution accompagnant une inondation

ou un accident sur la route D 15, dont le puits se trouve juste en contre¬

bas.

3 - Le puits, qui n'est pas enclos, se trouve sur un lieu de passage fré¬
quenté à la belle saison (plage publique sur le Clain, fête annuelle dc :

St-Pierre...).
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4 - La commune de Dissay ne possède pas de station d'épuration. Les égouts

qui assainissent Dissay débouchent entre le bourg et les Louardières dans

un ruisseau qui se jette lui-même dans ledain, â hauteur du Moulin de La

Grève.

5 - Une analyse (jointe en annexe) datée du 25 août 1971 révèle la présence

de germes dans l'eau du puit:s et conclut â sa non potabilité bactériologique.

C'est pourquoi il est hors de question d'intégrer le puits de

La Grève dans le nouveau réseau d'adduction d'eau. Ce guits sera abandonné

dès que possible. Sitôt son abandon, il sera soit comblé, soit entretenu

et soigneusement fermé.

6 - PROTECTION PROVISOIRE DU PUITS DE LA GREVE

En attendant le renplacement iminent du puits de La Grève, il

est souhaitrable de le doter provisoirement des différents périmètres de pro¬

tection,

1 - Périmètre de protection -tinnédiate

Un enclos d'une dizaine de mètres de rayon isolera la tête du puits.

Mise en service de fossés des deu:: côtés de la D 15 pour collecter

les produits de ruissellement de la route.

2 - Périmètre de protection rapprochée

Une demi -circonférence de 300 m de rayon servira de périnètre de protec¬

tion rapprochée (voir plan à 1/25 000) . A l'intérieur de ce périmètre seront

interdits :

- Le forage de puits.

- L'ouverture et l'exploitation de carrière.

- Le dépôt d'ordures ménagères.
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r L'installation de canalisations, réservoirs ou dépôts d'hydro¬

carbures liquides ou gazeux et d'eaux usées de toute nature.

- L'établissement de toute construction souterraine et superfi¬

cielle.

- Les établissements dangereux. Insalubres et incommodes de 1ère

et 2e catégories.

- Les puits existants devront être entretenus et contrôlés afin

de vérifier qu'aucune décharge de matières malsaines n'y soit opérée.

- Les produits destinés à la lutte contre les ennemis des cultures,

- Le pacage des animaux sera toléré dans le cadre de leur préscr.zc

actuelle.

3 - pér-^TT^tre de protection éloignée
_3

La bonne perméabilité des alluvions : k " 4.10 m/s (rapport BURGEAP

1970) oblige à prévoir un important périmètre de protection éloignée dans

les alluvions, dont la forme tient compte du sens d'écoulement de la nappe

aquifère (voir plan de situation au 1/25 000).

I

Ce périmètre englobe les anciennes sablières au Nord d'Aillé

dans lesquelles la nappe alluviale affleure .parfois. Ces sablières servent

de dépôts d'ordures. Cette activité est à proscrire formellenent. La déchar¬

ge existante sera enfouie sous des loatériÂux inertes (découverte de carrières,

déblais de construction ...) qui seront utilisés en cas de rcmblaienent
complet des sablières.

Le périmètre de protection éloignée englobe également la bordure

du coteau calcaire où se trouve une concentration inportante d'habitations.

Ces dernières devront être rattachées à l'assainissement de la comtiuna,

- Les eaux issues du réseau d'assainissement seront amendes au

Clain par une conduite étanche.

- Les établissements dangereux. Insalubres et incommodes de 1ère

catégorie seiTont exlus de ce périmètre et l'ouverture de sablières interdite.
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les alluvions, dont la forme tient compte du sens d'écoulement de la nappe

aquifère (voir plan de situation au 1/25 000).

I

Ce périmètre englobe les anciennes sablières au Nord d'Aillé

dans lesquelles la nappe alluviale affleure .parfois. Ces sablières servent

de dépôts d'ordures. Cette activité est à proscrire formellenent. La déchar¬

ge existante sera enfouie sous des loatériÂux inertes (découverte de carrières,

déblais de construction ...) qui seront utilisés en cas de rcmblaienent
complet des sablières.

Le périmètre de protection éloignée englobe également la bordure

du coteau calcaire où se trouve une concentration inportante d'habitations.

Ces dernières devront être rattachées à l'assainissement de la comtiuna,

- Les eaux issues du réseau d'assainissement seront amendes au

Clain par une conduite étanche.

- Les établissements dangereux. Insalubres et incommodes de 1ère

catégorie seiTont exlus de ce périmètre et l'ouverture de sablières interdite.
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7 - PROTECTION DU PUITS DE LA JONCHERE (STATION DE POMPAGE)

Le puits de la station de pompage capte une source issue de la

nappe jurassique qui circule dans les fissures des calcaires.

1 - Périmètres de protection iroédiate-

La station est en bordure de la route D 5,

La clôture sera réparée afin d'isoler totalement la station et son

captage.

Des collecteurs seront mis en place de chaque côté de la D 5, ils iso¬

leront les abords immédiats de la station et conduiront en aval de celle-ci

les produits déversés sur la route.

2 - Périmètre dc protection rapprochée

Entre la route D 5 et le Clain, le captage est protégé , d'après la

coupe géologique, des eaux de surface par 3,50 m de laatériaux très peu

perméables. On veillera, dans le périiaètre rapproché sur alluvions (voir

plan au 1/25 0(X)), à ce qu'aucun travail de fouilles ne détruise cette

couche protectrice.

Sur les calcaires, le périmètre rapproché est limité au seul

versant du coteau. La construction d'habitations y sera tolérée à condition

que les eaxix usées soient recueillies par un égoût (l^pandage è la sortj-e

des fosses septiques ne pouvant se faire sans risque) dgnt l'évacuation

se fera en aval et en dehors des zones protégées.

Les autres interdictions sont les mêmes que celles du puits de

La Grève.

3 - Périiaètre de protection éloignée

La source de La Jonchère récolte des eaux pouvant provenir de secteurs

éloignés du plateau jurassique. En absence d'étude hydrogéologique très

détaillée, ce périmètre a été volontairement limité à la haute terrasse

alluviale qui occupe â l'Est de Dissay, le sommet du coteau.
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Les épandages et puisards y seront interdits ainsi que l'ins¬

tallation d'établissements dangereux, insalubres et incommodes de 1ère et

2e classe.

En période hivernale alors que seul le captage est en service,

les eaux deviennent parfois "médiocres". C'est pourquoi elles seront l'objet

d'analyses régulières.

CONCLUSIONS

La cocinune de Dissay est actuellement alimentée par le captage

de La Jonchère et le puits de La Grève. Ces deux points de production sont

mal situés, en particulier celui de La Grève qui devra être abandonné.

Les différents périmètres de protection ont été délimités pour ce puits

en attendant son déclassement imminent. Le périmètre de protection éloignée

du captage de La Jonchère devrait faire l'objet d'une étude coinplémentaire

pour connaître exactement les points d'alimentation de la source.

Les eaux distribuées sur la coimnune sont en général bonnes.

Cependant quelques analyses indiquent une qualité médiocre; L'analyse

de l'eau du puits de La Grève faite le 25 août 1971 a montré une pollution

bactériologique. Aussi la commune de Dissay devra s'équiper le plus rapi¬

dement possible d'un appareil de son choix pour stériliser la totalité

des eaux qu'elle distribue.

Les eaux feront l'objet d'une surveillance particulière au momen*:

des crues.

En pratique, il y aura lieu de contrôler l'efficacité des dic-

positions préconisées et d'envisager rapidement le remplacement des capta¬

ges actuels par des ouvrages mieux protégés.
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A la daL.anda da la 'Jiraction Départeriencale Je L* -'i-;ricuLl tu¬

re de la Vienne, je r.e auia rendu à J.-íUKaY-CL/íIÍ afin ùq dL^lirite;

las p^îriiaètras do protoction reglecisniairea autour de quel-^uea

pointa J*Qau utilisúa ou auacoptibltis d'ôtra utilisds par -cette

coi^sune pour sus besoins en eau potable*

L*a^'lo::.«5ration eat actuallecient alimenttSs par un puits

<¿-^ 5" ¿i inplanté riva ¿jaucha du Clain, face ù la ^are s, í.« C. ?, Cet

ouvrage réalisa en 1 54b se ravèXant insuf r'iaar.t pour les besoins

actuels, un secoü captage a été entrepris en 197Í» rive droite

du Clain, à 250 nàtrea anviron du pont qui enjx-aba la rivière,

La aScie a.:uiée, lors dss travaux d ' aasainisaecient du bour^, ideux

autres puita ont 4tt^ foncds à une quinzaine do nètres de part

et d*autre de la voie ferróe P.'lÜI.'í 3üííD;:.'wUX, La cormune scuhai-

ta utiliser l'xin ds cas puics pour ses bescJis t celui sis là

S($f-i-H^ l'Sst de la voie o» N, C, ?, Dana la suite du rapi:ort ces trois

points d*eau seront respectlvecient dtSaisnés par les tsn^es i

Kiits de la 3are. ruits rive droite* ruits ociprise ..* Ii* C* ?

I ) CAJK.p^g¿CLorri ;u.r: .-iO: j-, mrií *

Le substratur: des corrmur.as de J ^MíL'^Y-CLáH et de ô^^lill-

&Ji01-iui:3-LJ'o-B.iI-J*.'uiC}JAUX est constitué par Uüe sárie de calcai¬

res camaux avec niñees intercalations Eamcixises qui appartien

nent au Juraasiqua sup^riaur ( Oxfordien sensu lato ) Ces. as- .

aises calcaraorzarneuses font suite à une stSquence carbonatare

groupant loa étapes x
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Las assises jxirassiques' abritent uno nappe aqiiii'ère do'ter-

ninée par le conr.lexe aameux du Toarcien et appeli^e x ''nai:pe

aupra toarcienne" ou "nappe des calcaires jurassiques".

Les calcaires bajociens et bathoniens qui surmontent l'é¬

cran imperínáable toarcien possèdent un caractère perciéable en

grand ; la circulation y ast dana bion des endroiia de type

karstique, i^s fomations du Jurassique supérieur plus nameu-

SÚS et fissurées en tôte peuvent servir d'écran ot constituer

selon certains un nivoau aquif bre. De ce fait la" nappe des

calcaires juriissiques" serait à deux niveaux principaux. Ce cas

a pu Stre vérifié lors du sondaire profond de N£-UVlLL::;-:;J-iCirCü

où on a rtncontré ces deux aquifères, le niveau supérieur ¿tant

neilleur du point de vue des débita que l'inférieur. Une -5 tui a

de J* C. .j.A.u'.-vJT (j*P.*.i.2*) (1S65) a indiqué qu'à l'.Oat at au

Jud de iî::.I;7ILL.:;-Di-PJirOu, Itís poï,aibilités de co^iaunication

antre niveau supérieur e'; niveau infériexir étalant fortei.ent

probables sinon réoUes* ûana ^nxx^r -dans lea detalla nous di¬

rons que les calcaires jurassique e abritent un aquif -^rs qui

dans lea 'vallées iaportantûd -it actives est drainé par la ri-

viire, en 1* occurrence la ûLiin dans le présent problëna.

Cette nappe a» équilibre avec ce dernier dont laa alluviona sont

alirontéea lût érala tient par lea versant a,

"es pxiita dont on a à étudier la protoction aont jour la

plupart ( ruita rive droit© - ïxiits emprise o.li.J,?. ) aux al¬

luvions et prolongés d'environ 5 is. 6 aètree d^ins les calcaires

fi.'îsurca jurusaiques. Je^J. le puits Je la gare serible a'arrô-

ter aur rilluvions, plua pr-Jcia^'ctent -\ leur niveau inff'rieur.
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La protection des points d'eau dois tenir conpte de CdS faits

ot intarsûser l^iS vüra:tnta calcjiires, car ai les .alluvions

.poûal-dwnt un certain pouvoir ue liltr.ttion, il n'en ont pas

de UO.HÍ pour loa calcaires fi. ..sures, -n outru un autre point

doit 3 tri» soulevé : celui d'iins alixentation éventuolle par lu

Clain, wuci pout uurvanir ai la c3no -as rabat tctz.enii du pui:s

ccnciJéru Yiuxiw a;;'caquer la rivière, en çartlculior s'il ast

relatlvQJient plat et que le puita £,e trouve proche du cours d'eai

III ) K-uriiùL 'ù^b\ -.^JíVITUDrlJ A^?\C2î:^S3 AUX i:;:iíL-;.:::^illi-: vJ
* jt-i-^r=i:sa. .^-»JiJ=ar i . i t. .s; n i i ~.^m.six-.i i \=iz:r i i i « Tag

- Ir.-JiédiAta X zone non aadiflcandl, acquise en pleins proprié
té ^3JC l'exploitant, cloturéa, où tout a .-ictivitá

(sauf celles prévues par l'Acte de i/iclaration d'Jcilité lubli-
;ua), tcut d-ép8t Jo :uolqu3 iis-tura qu'il soit, sent ri^jovirouse-
cent nrohibéa.

- .^-.jLr.t.'Tcché- : -on.:; ou les activities Euivar:tos sent frappées
d'interdictions.

1) ?ora;;ea de puits et exploitation do c£_rrièrea,
2) Dépôts d'ordur»3 =.ér.?-¿brsi.;, irziondicaa et détritus.
5) Dépota de produits radio-actifs Jt de tou» -produits sus-

ceptioltfs d'altérer la qualité di^c eaur,
.;) Installation de canaliaations, réservoirs ou dépôts d'hy¬

drocarbures liq-iiJsa ou saaeux, de produits chi^lquas ou

d'e.-iux usées,
¿) implantation ds cinátiüro,
6) Conatructiona superf iciellea ou souterraines, Des deroga¬

tions pour loc ccnctructicns superf iciellea pourront -là tre
accordées aprèa avis d'vm géologuo a^rcé,

7) J,'ver3ac:ent sn profondeur ou»<î::i siirfacs d'^ivux usées - de

coûtes ori/^inea,

- -;isi^<9 X

.i-es activités '3 ^t ^ aont intorditss.
..es activités 1, J, 5, 7 sont uour.-ijos L l'avis d'un

¿r-lolojuw a¿jréé.
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IV - J, -e iruits de la gare. f^ f - 5- ^

Implanté en 1'¡j4a face à la gars, dans la plaine alluviale

du Clain, C'est un ouvrage béton de dianíítrs 20i), profond de

4,Gû càtroa par rapport au sol, L* après les renaeignozíents en

ma posaûwSion il se cantonne au nivoau inférieur des alluvions

«t fournit un débit maximum de ôO s'' /h. Il aliaenta le bour^j,

Ja protection a été étudiée en 1945 par i.A* GILL.-UvJ,

Géologue Officiel, .'.esbre da Conseil d'Hygiène de la Charente

:-.aritinie. Cet auteur, outre l'iixstallation d'un discositif de

stérilisation de l'eau, préconisait une .¿one de protection ab¬

solue centrée sur le captage et de rayon ai ni mun: 6C aètres.

Dans ce périciL'tre étaient prohibés x la construction, tout nou-

ve.au captare d'eau, toute cultxire et tout dé;:8t de substances

minérales ou organiques, ¿n outre l'installation d*établi3aau.enta

insalubres dana son voisinage était sour^ise â rapport.

Jn l'état actudl des choses il existe autour du captage

vme vaste zone non aedificandi clôturée, '¿lie devra ôtre con¬

servée et garder un caractère de périnètre de protection iss£-

diate, L-n veillera particulièrement à son entretien.

Il est difficile près de trente annéea aprèa l'installa¬

tion de cette station de respecter à. la lettro les servitudes

attachées avr périnètrea de protaction rapprochce et Jloignée.

¿n. effet ces damiers n'ayant alors pas été dJflnis, l'agglo-

:aération a pu se développer librement . .'^éani-oins la connxino de

j;vü::./f JLO; do-vra s'attacher autant faire que se peut à tendre

vers la respect de ces prescriptions.
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..n- definitivo, vu l'axtsn.'îion de la ville lie J.JJl. fZL d.

par rapport au puita de la gara, il n'est pas cessible de tra¬

cer un périiiètra de protectiori rapproch-ia. Il sora adjoint au

périiaètre immédiat une vaste zone couvrant 1' \gglo:::Jrationcet

sas abords ( voir carte join:e ) dazia laquallo il oat dc:zandi x

- d él.:L::ir.ür ai^tant quo possible le cnoninanant des ôaux u-

séôs hors djs Toiea qui lûur ont 'té trac^'es par ls plan d'as-

K.ilrl úsoû'.cait .

- da n'installer aucun r.îaervoir de produits chi:::i.quo3 et

d'hydrocartjurea liquides ou gazeux, aucim dip-ôt d© produits

radio-actif 3,

- da surveiller les anciennes aablièrsa sises la lon.^; de la

routa nation.'ile lu (flanc C-uest), qui en aucun cas ne devront

servir de lieu de dépôt ou da décharge.

- de aousattre à l'avis d'un géolo.:jua a^éé toul; projet d 'in¬

plantation de décharges contrôlées, de ciaetière, d'établisss-

c.ants insalubres.

- d'interdire l'ér:iir.da.=;e horizontal en surface ou souterrain

d'aaux usées

d'éviter l'utilisation de pesticides et de produits souil¬

lant a dans la plaine au voisinage du p-uits, de la Départ erentale

'0 à la passerelle située à tiroia cents mètres en amont,

- de procéder un contrôle régulier au puit».

IV - 2, xulta rive droite. Tî^t f . 5=-

Implanté rive droite du Clain ¿ai.a la plaine alluvicxle,- sur

le territoire de la comciune de J.;I.i.r-G-Cr.à_z,--.-;j--'.Il_.-..-v;j.-Aw-'., .

(iitrcello ii^ .'.7 - ..action .-^-îj ) à la suite d'una étude géophy¬

sique ( électrique et üiszd,que ) * Il ast destiné à renforcer

lo puits de la garu.
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-a cou¿-c¡ techj.iqus dc I'Oiivraga úrasaia j^ar laa ..lo. '.¿l'i-L

cioiiïre que iu l'ûnçoge h oté ]-ourauivi 'dcur.s lea calcaires fi^au-

r'-a ¿u Jura.j3iqus oupérieux-. Il utilieg ainsi u lu fois la tr.in-

che alluviale et l'eau des crJ-caircc, ïl oe cotipü£;e d'un c;..ve-

laija ie ¿l'.'j:;itr« '¿-ZZ, eurrllevé pcjr rapport nu uni et s'enfon¬

çait de deux ciètrec dr.nn calui-ci (.-.rgilns ll::cneuüae) , jusqu'à

la rencontre -.'.vec les alluvionn (.-îahloc at írrivicrs). Un corroi

d'irgile a été tnr.tr'Il-' «ur îor. pourtcxu". L'cuvrâjçe se poursuit

ensuite en di.<ur.ètre l¿*0, dana les alluvions Jus u'à la cote

r:oir.a 4, v.> ¡sètree et enfin dans loa :;slcair9s Jus.tu'ú noino

6 aiütríís, un r.asaif filtrant aJ=té constitué ls ler:;i du cuvola-

v<a en i JO q;j.± r«ï:02« ¿ur un eoussinaî: Isol.'int,

L..3 <î.ï»ii4? la diclt c/»t éti ûândults par les Cts, liU'Li.i.^

"Kprhn ü^rlu.rtatior. de 6 pibïo.":ètreî, .la tablera iss résultats

co2:?C5t5 Isa mbat tecenti à diffJrgnts d-ibita si-iis reste cuot

SMT l'ii:pl-ir:tritlon l-fs pi>>.xo.T.ètreiî ^t aur Iror nlv:illen;ent to¬

pographi ya** :aci ?. eu i^-r «iff et i« na y-xa pov-vcir réaliser

une ftiids i2itisfp.l.i."ir.te :sb carr.otérisitiiue- d^ l'ouvrage et ¿e

l'i-uif^îrc* '.r. r'irtieuiiiir il n'a pan été poasiblii de so faire

use Licvjc du c*ne de rabutteaent dono de fixer la linite au-

dersus ds laquelle il ¿n. risque d'attaque de Ia rivière par ca

dirniar, .'iénr.ir.oina il reaeort da» srsauree prlaeo aair lo jmita

que sa courbe caractéri«tiq\ie ^p-ous» une feme réguliercr.e::t

pirvbolique, rar-dai-*t difficils l'appreiciation d'xm débit cri¬

tique, "a courbe rabat tain ant-dibit .«specifiq_ue perniat d'indlvi-

d'a.illaor deux tronçon*» do droites dont l'intaraaction JSt con

pri.9« eiitre les couples nui-viuits x

0,b>/ p. 5 115 mVh./n. et ¿,S5 c j l ¿û s-^/h/t.

Oi tu 4UX cunctímo la .qualité ce l'aau p.visée, une vinaly-

ae a ïté réaliaJe le Jj avril \-yf:f a. l'Inatitut tt'.jxilyeaa et
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d' :3d:.iis du Centre >;u2 3 1 à lOiri-i-.j ( iV. JL/l-.'» 1174 l:'/u5/7 5 ),

Cette analyse n'est pas suffiaiirite pour se prononcer en toute

ceititudo. Il sera néces.-jaire avant d'exploitar l'ouvrage de

réaliser une analyse aur eau brute Typj 1 . Cello-ci pr\ci3era

en pai'ticulier les qualités bactériologiques de l'eau, qui sur

la pièce qui n'a été donnée ne sont paa aatisfaiaantos, .ja. outre

il serait bon de faire une recherche sp-^ciale sur la présence

éventuelle d'agants tensio-acsifs, L»ex;loitation do l'ouvrage

sera subordonnée aux résultats de cette analyse en eau orutc,

L.vi riki. :::J;< ;.; Jï: ii:wi?.:Ci?IO|;. Voir carte Joint a,

-rotectlon iri:nédiate.

Consistera en une son^ de ôC ¿..êtres de rayon centrée sur* le

puita, Cn -voillera particulière.':.ant à l' entretien des lieux et

on évitera par daa aeaurea appropriées le ruissellenent de l'eau

et sa sca^

nea III),

et sa scagziation. .-vespect des prescriptions enusüér-Jes à l'ali-

iarot ection rapprochée,

*espeot de£} prescriptions enunéréea à l'alinéa III),

Le dépôt d'ordures sauvage, sis le long de la líépartenen ta¬

ie 20, à. 150 sètrea environ au ^ud au carrefour avec la roate

nenant a AILLJ devra Stre supprimé, un .-.rrôté ..unicipal aera

pris an ce sens,

irasticidas et produits mouillanta seront prohibés. Le paca¬

ge des ani:naux sera toléré dana la nasura où les analyses de

routine de l'eau ne aontreront aucune pollution an provenance

de ces activités.

¿ro taction éloimée.

;urvoillance particulière de la sablière exploitée vera Les

3omais ; aucun dépôt chimique ou organique D.*y sera tolJré.

Jos .ÍOU.X derniers périnètre;: recouperont très certaine-
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_ <'«,

ment les péri.T.ètrea do n5ne typa, intéraasar.t la fonï^iine

i'AlLLI-] at qui sont actuellQnai.t studies par 3, S0U:1J'J..IL,

Ingénieur CJJologue au 3. -...G..., iOli'I.Jitá,

Cas aoulôvé car la atiition d' rlT:uration daa d.'-iux

d e J . iU}-?.<.yC L-.-ù» «

Il serait prudent de veiller it ce qua le débouché de la .vanne

de sortie dos eaux épxirées, soit place en aval de la zone de

captage, .

IV - 3« Puits emprise ¿«ICC?, S' ¿t $. ¿6

Catte dénomination couvre deux ouvrages implantés de part

«t d'autre de l'emprise j.ri.C?. La commune d« JAUîï.âY-CLAîr,

pour des raisons économiques et vu l'urgence de son proolème

d'alimentation en eau potable, souhaite utiliser oelxd. qui a

écé foncé à l'Est de la "Voie ferrée ( Puita ?1 ), le long du

chemin rural dit X " Des rrrfa ",

La coupe tachnique dreaaée par lea :2ts, îTJILLIaT ( 11/10/73 !),

révéla que l'ouvrage a ¿té poursuivi dana las calcairea Juraa-

aiquoa our anviron 6 mètres . La succession lithologi que donnée

est la aul-vonte X

2,40 m d'argilea brunes et Jaunes

1 ,90 m de sablea et graviers

Calcairaa fiaauréa. "^

.uoa «asoia de débit effectués par la mÔme aociété ont montré

de.: chiffres importanta de l'ordra de 1500 sr/h.» Loa fiches

corre spondontea, qui m'ont été tranamiaea avec la coupa tech¬

nique par la D, D, A, de la Vienr.o, ne pennattent pas une étude

satisfaiaanta des coi'ac tér iq tiques hyar-uliques io ce poiat d'oau
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Doux analyses de l'aau puisse, l'une ai'foctuéq la .lfi/^'ij l'y

u l'itiatitut d'.inalyaaa et d'l-saais du tentro-Ouaafe, l'autre

{11^ 7J5S4 prélèvjiiant du oy/lJ/7.".) au .jsji'vice du Contrôle des

2a:jci ¿o la '/illa da iaria, attestant la po-;abillt;.' le l'eau

ûxtraite avec cependant "Jait» criarde an nitrate, ûxrriméa an

CsTJ-.)" é.,-ale ou proche ( 45 ^irjl ©t 12 ::.z/l) -'e la li:.-.ito

adcJ-xa at uns l.igèr» aouillur-a b^ctériolojiqua ( Tille de.Iaris]

i. survoillsr.

iv^\ -']) fn-, r-ïr'v^v-

L'utilisation da ce puits pour l'allrrentation en eau po¬

table ue parait pas souhaitable, 21. effst de par sa aitiiation

cet ouvrage peut fitre soumis a dcux types ûs risques.

Hl9c?ue A I Dn incident survenant sur la itouto ¿¿ationale

10 ou la -voie ferrée, qui aboutirait au déversement do produits

chialquaa^ en particulier des hydrocarbures ou dea toxiques ,

La. réaliaation d'un tel événement amènerait aoit uns oonfam-

nation du pxiita durant un lapa de temps indéterminé, enltout caa
r I

fort losiSt soit una coaamnation definitiva*

Do mfime une fuite éventuelle dana le réseau d ' oasainisaement

qui paaae à proximité pourrait avoir des conaéquoncea fâcheuses

t cela d'autant plus qu'elle serait inaidlauae*

De tala risques, mÔme a 'lia ont une probabilité faible, ne

aont pas à courir* -iD. outre il est quasi imposalóle de ae prému-"

ziir contre,
»

.'j.s>ue ; : Jies ranseigner.ents oraux m'ont appris que lora

deo i.Ow:r-¿*/c3 d'csauia, le niveau de certains puitü de JAUItWY-

CL.Ui a-Viit Lu-iû-é, --uci inplique un oÔno de ù.Jprvîdaion assez

¿.lat, dcrt il l'r.uûr^J.t tsnir compta loru do la dr"; termination

dû p.Ii'imiti'o C.-3 ,:ro taction l'approchée, qiu. Cuiivrlrait alora

Doux analyses de l'aau puisse, l'une ai'foctuéq la .lfi/^'ij l'y

u l'itiatitut d'.inalyaaa et d'l-saais du tentro-Ouaafe, l'autre

{11^ 7J5S4 prélèvjiiant du oy/lJ/7.".) au .jsji'vice du Contrôle des

2a:jci ¿o la '/illa da iaria, attestant la po-;abillt;.' le l'eau

ûxtraite avec cependant "Jait» criarde an nitrate, ûxrriméa an

CsTJ-.)" é.,-ale ou proche ( 45 ^irjl ©t 12 ::.z/l) -'e la li:.-.ito

adcJ-xa at uns l.igèr» aouillur-a b^ctériolojiqua ( Tille de.Iaris]

i. survoillsr.

iv^\ -']) fn-, r-ïr'v^v-

L'utilisation da ce puits pour l'allrrentation en eau po¬

table ue parait pas souhaitable, 21. effst de par sa aitiiation

cet ouvrage peut fitre soumis a dcux types ûs risques.

Hl9c?ue A I Dn incident survenant sur la itouto ¿¿ationale

10 ou la -voie ferrée, qui aboutirait au déversement do produits

chialquaa^ en particulier des hydrocarbures ou dea toxiques ,

La. réaliaation d'un tel événement amènerait aoit uns oonfam-

nation du pxiita durant un lapa de temps indéterminé, enltout caa
r I

fort losiSt soit una coaamnation definitiva*

Do mfime une fuite éventuelle dana le réseau d ' oasainisaement

qui paaae à proximité pourrait avoir des conaéquoncea fâcheuses

t cela d'autant plus qu'elle serait inaidlauae*

De tala risques, mÔme a 'lia ont une probabilité faible, ne

aont pas à courir* -iD. outre il est quasi imposalóle de ae prému-"

ziir contre,
»

.'j.s>ue ; : Jies ranseigner.ents oraux m'ont appris que lora

deo i.Ow:r-¿*/c3 d'csauia, le niveau de certains puitü de JAUItWY-

CL.Ui a-Viit Lu-iû-é, --uci inplique un oÔno de ù.Jprvîdaion assez

¿.lat, dcrt il l'r.uûr^J.t tsnir compta loru do la dr"; termination

dû p.Ii'imiti'o C.-3 ,:ro taction l'approchée, qiu. Cuiivrlrait alora



Joliovion : calcairea crayaiix L noduiea sublitho.:raphiquc-s.

.iathoni-.jn : v^alcairea faibltiir-ent dolomitiques, ¿risâtrés,

a ponctuations et bancs do silcx,

3ajocien x calcaires dolo.-_itiquos û entroques et silex.

Cette lista est donnée dans l'ordre inverse da la chronologie,

La séquence cax'bünatée sus décrite rei^ase sur -jn co:iplaxe mar¬

neux daté du Lias aupérieur, ( Jtage i'oarcien ) ,

-'k l'affleurement la limite Callovien - Oxfordien sonau

stricto se situe Juate au sud de CiL\ji^iiîC-'UIL-JU-i'-. l'ictl. L'en¬

semble -lathonion -bajocien est visible dans la vallée du

Olain à partir da 3UX.JRGILJJ et L.i...;.-..ir. -.nf\-n le Lias supérieur

affleure à LIGUGJ au sud ae i-OITIJü.: ,

roua cúS étages peuvent ôtre considérés coiaue horizontaux

avec b. partir da c:í.íJ.>.-2í¿'JIL-DU--oIT0U un très faible pendage

: ord iiord Jst.

.iU nord de J vüiíAy-CL.Ji' , peuvent sa remarquer, en discor¬

dance sur lo Jurassique, lea premiers témoins ds la transgres-

sion crétacée, d'ô,ge Cénonanien, représentée en ces lieux par

des formations sableuses ¿rises,

Sa rivière Clain entaille lea aasisea Juraaaiques et a lais¬

sé dea tracea importantea de son activité x moyennes terrasses

"Visibles ai.Lr lea plateaux rive droite, basses terrasses affleu¬

rant sur la rive gauche du Clain actuel de L-:¿¿.'.--lJ au nord da

J ^üíí.ár-TL-i»', JT^ir. lea alluviona récentes tapissent le fond ie

1.1 vallée, LùB terrasses activement exploitées |>our la cona¬

truction sont constituéea de sables, graviers et cailloux c.\l-

cairea ou ailicsux. Des limons Jaunes et bruns, à caractère

porméabla peuvent l-s recouvrir, Lea alluviona récentes sont

des lir.ons ar.£;ileux surmontant un complexe saule - gravier.
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une bonne partie sinon la quaai totalité do l'agglomération

dont on est paa sûr, malgré les travaux d'a.*3Bainisaemnt, que

toutes les eaux uaéea suivent les voiaa prévusa, Jn outre Ine¬

xistence da canalisa tiona d'amenée d'eaux usées n'est pas com¬

patible avec un iwrimètre de protection rapprochée et encore

moins de protection Immédiate,

"^::fin le débit nettement aupérieur à caux rançon tréa dans

les captagea ou forages d'assais avoisinants, pose le problè¬

me d'une iilimentation éventuelle par le Clain à partir d'xin

débit seuil à déterminer.

¿i'il n'est pas possible de se prémurJr contire le risque a,

le risque 3 paut ôtre étudié* une étude complémentaire portant

sur le cz*oblème de la communication avec la Clain et sur le re-

ce^isement de toute cause polluante en prover.iince da l'aggloné-

tion toute proche ( puits perdus en particulier ), permettrait

d'éela.irclr bion des aspects du problema tout en ne gu'^prii'.ant fi

la rig!7'»jq A *

in conclusion, aprèa examen des risques encourus, il

n'apparaît paa poasibla de proteger efficacement ce piiita aizx

fins da sen utilisation pour l'ail mentation en eau potable ds

la villa da J.VJÎiAY-CL.^K, Il est émla un .^VI¿ j:-:?^VCR.-,"gr..-J au

souhait de la .-.urlcipalité de catte Cité*

f^it à rOim^RQ le 02/05/197/1.
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A la demande de la Direction Départementale de l'Agriculture

de la Vienne, le Service géologique régional Poitou-Charentes du Bureau

de Recherches Géologiques et Minières (B.R.G.M.) a défini les périmètres

de protection du captage du Noyer Jaune, alimentant en eau potable le

Syndicat de Bonneuil-Matours et de Vouneuil-sur-Vienne.

Ce rapport s'appuie sur celui de J.P. CAPDEVILLE (Etude de

l'Environnement hydrogéologique du captage du Noyer Jaune commune de

Vouneuil-sur-Vienne n° 80 POC 58).

1 - SITUATION GEOGRAPHIQUE (Cf. figure 1)

Le puits de captage, d'indice de classement national 567.2.112,

a pour coordonnées Lambert :

- X = 462,08

- Y = 193,04

- Z = 59 m

- Carte topographique : Vouneuil-sur-Vienne à 1/25.000°

- Carte géologique : Vouneuil-sur-Vienne à 1/50.000"

2 - SITUATIONS GEOLOGIQUE ET HYDROGEOLOGIQUE

L'ouvrage de captage, profond de 9 mètres par rapport au sol,

capte les alluvions de la Vienne.

Les besoins actuels de pointe sont évalués à 1.100 m3/j, soit

un peu moins de 13 1/s.

Dans le rapport B.R.G.M. n° 78 SGN 285 AQI (Evaluation des
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ressources hydrauliques du département de la Vienne, par J. CHAMAYOU. et

JL. TEISSIER), les bilans des grands bassins du département de la Vienne

ont été calculés. Il ressort de cette étude que le débit moyen d'écoule¬

ment des rivières en période d'étiage (assimilable au débit d'écoulement

souterrain) est voisin de 3 l/s.km2 pour la Vienne. Ainsi, on peut consi¬

dérer que la zone d'influence du captage est de l'ordre de 13 1/s ^4,5 km2

3 l/s.km2

En année sèche â très sèche, elle peut devenir au moins deux

fois plus grande.

Si la Vienne constituait une limite d'alimentation, on pourrait

réduire un peu cette surface mais le rôle précis de la rivière n'a pas

été établi. Sa distance au captage étant importante (1 200 m), il est

probable que son influence est limitée.

3 - ANALYSE CHIMIQUE ET BACTERIOLOGIQUE

Les analyses de type 2 effectuées trimestriellement par la

D.D.A.S.S. montrent une eau de minéralisation relativement forte avec

apparition épisodique de pollutions sur le réseau. Une analyse récente. de

type 1 effectuée sur eau brute par un laboratoire agréé serait nécessaire

pour apprécier la qualité du captage.

4 - DEFINITION DES PERIMETRES DE PROTECTION

La protection naturelle liée à la présence de 2 mètres de

limons rencontrés au cours de la foration du sondage de reconnaissance

situé à 18 m du captage n'est pas garantie, car la perméabilité de

ces limons peut être non négligeable et, de plus, leur présence sur une

épaisseur analogue n'est pas certaine tout autour du captage.
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Par conséquent, les protections immédiate et rapprochée devront

faire l'objet de soins attentifs.

4. 1 - Périmètre de protection immédiate (figure 2).

Il y aura lieu d'acquérir une surface de 30 x 30 m, centrée

sur le captage et clôturée.

A l'intérieur de cette enceinte seront interdits tous les dépôts

installations ou activités autres que ceux nécessaires à l'exploitation

et â l'entretien du point d'eau.

4. 2 - Périmètre de protection rapprochée (figure 2).

Le périmètre de protection rapprochée, limité au Nord par le

hameau du Pireau, inclut les hameaux du Noyer Jaune et de la Ridalière.

Il s'étend vers l'Ouest sur le coteau, englobant un talweg se déversant

directement dans la zone du captage.

Les interdictions et les réglementations applicables à l'inté¬

rieur de ce périmètre sont données à la page 7.

Il faudra en particulier :

- curer les fossés de drainage des eaux (notamment celles pro¬

venant des sources du Turonien),

- s'assurer du bon fonctionnement de l'assainissement des ha¬

bitations du Noyer Jaune et de la Ridalière,

- prévenir toute pollution en provenance de la D 1 et de la

route d'accès aux hameaux de la Ridalière et des Brochallières (fossé

étanche ou à défaut signalisation).

4. 3 - Périmètre de protection éloignée.

Le périmètre de protection éloignée s'étend jusqu'à la Vienne

à l'Est, et au sommet du coteau â l'Ouest. Il inclut les bourgs du Pireau
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et de Vouneuil-sur-Vienne. Il englobe les terrains d'âge tertiaire,

crétacé supérieur et quaternaire, situés topographiquement en amont du

captage.

Cette délimitation devrait permettre de maintenir la qualité

des eaux de ruissellement avant leur infiltration dans les terrains

alluvionnaires .

Les réglementations applicables â l'intérieur de ce périmètre

sont données â la page 7.

Il faudra en particulier, s'assurer du bon fonctionnement de

l'assainissement des habitations de Vouneuil-sur-Vienne.

B. BOURGUEIL

Coordonnateur départemental

Géologue agréé
en matière d'hygiène publique

pour le département de la Vienne,

J. BONIN
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íOm\S\iL DÍ : VOUNEUIL-S /VIENNE Daté :

Nom du point d'eau et type : captage du Noyer Jaune .

PERIMETRES DE PROTECTION

Réglementation et tableau des prescriptions

1. A l'intérieur du périmètre de protection irmédiate
Sont interdits tous dépôts, installations ou activités 2utres que ceux strictement
nécessaires ¿ l'exploitation et i l'entretien des points d'eau.

2. A l'intérieur des périmètres de protection rapprochée et éloignée
Sont interdites, réglementées ou autorisées, conformément au tableau, les activités
suivantes :

DiriNiTiON de> «CTivnrs

- le forage de pulta

l'ouverture et l'exploitation de carrières ou de gravières

- l'ouverture d'excavations, autres que carrières

- le. remblaiement des excavations ou des carrières existantes

l'installation de dépôts d'ordures ménagères, d'immondices.
' de détritus, de produits radioactifs et de tous les produits
et matières susceptibles d'altérer la qualité des eaux

- l'implantation d'ouvrages de transport des eaux usées d'origine
domestique ou industrielle, qu'elles soient brutes ou épurées

- l'implantation de- canalisations d'hydrocarbures liquides ou
de tous autres produits liquides ou gazeux susceptibles de
porter atteinte directement ou indirectement â la qualité
des eaux
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gazeux, de produits chimiques et d'eaux usées de toute nature
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le stockage de matières fermentescibles destinées è l'alimen¬
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- l'épandage de fumier, engrais organiques ou chimiques des¬
tinés à la fertilisation des sols (pesticides, etc.l

- l'épandage de tous produits ou substances destinées à la
lutte contre les ennemis des cultures
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ia création d'étangs

- le camping (même sauvage) et le stationnement de caravanes

- la construction ou la modification des voies de communication
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-
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Itè9tcf.fnttr
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Aulorlftèr
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'X
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Protrctien tlotgntr

ff)»»«nt»t
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-
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.-X
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AutArUfr
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X

X

X

1 1

íOm\S\iL DÍ : VOUNEUIL-S /VIENNE Daté :
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EXAMEN PHYSIQUE

MESURES EFFECTUEES

I

i Température de l'eau...

Température extérieure .

Aspect 	

^ Gouttes de mastic.
I Turbidité

' Degrés silice 	

I Couleur, mg/T Pt 	
j Odeur 	 ,

j Saveur ' 	

: Résistivité électrique (ohms/cm à 20° C) .

i pH à 20° C 	

12«>2

10^

2

aáant

Tiffint

n^nt
1260

Js95.

ANALYSE CHIMIQUE

I. Caractéristiques générales

EL£}^ENTS DOSES

I

I

Oxygène cédé par le KMnO.^ à chaud 10 mn (en milieu alcalin).

Dureté totale (degrés français) 	

Titre alcalimétrique complet (TAC) 	

Silice, en mg/l SiO, 	

Anhydride carbonique libre, en mg/i CO,

Hydrogène sulfuré, en mg/l HjS 	

Oxygène dissous, en mg/l Oj 	

(More libre, en mg/l CJlj 	 .-.

0,10

j4L

_33_

-ilïiS-

-»-r-
/^

^*-

ESSAJ AU UAEBEE (recherehe de t'agreuiviie) AVANT
MABBKX

ÀTSta -AWttS
UJLSBSE

pH 	

Alcalinité au méthylorange, en mg/l CaO

-3ri5-
185

J?Â-
184
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1

1

-1

-1

1

1

]

1

1

1-

II. ComfMDsition chimiqi

1* CATIOKS

I

Calcitmi, en Ca"*" "*" 	

! Magnésium, en Mg"*"*" . . .

j Ammonium, en NH + 	
Sodium, en Na"*" 	

1 Fer, en Fe"*--*" 	
j Manganèse, en Mn *""*"...
1

' Aluminium, en Al"*" "**". .

i

i

! Total des Cations...

1

mg/l

1^1

0

txacefi

_JD_

186,5-

mé/1

7,^

L,02_

:i,i?

Q^^l

je

2

mg/I mé/1

-^»- 1

2* ANIONS

Carbonique, en COj". . . .

Bicarbonique, en HCOj.

Chlore, en Cl" 	

Sulfurique, en SOj" 	

Nitretix, en NOf 	

Nitrique, en NOf 	

Phosphorique, en PO7 .

Total des Anions. . .

1

mg/l

0

¿ers

-57
37

0

_EQ_

-517-

mé/1

0

_fi*6L

1,61-

Jî»27.
0

_fi,32.

Q,^1

*

2

mg/l mé/1

; 3" SUBSTAKCES NGN DISSOCIEES ET RECHERCHES SPÉCIALES

ELEMENTS DOSES
1-
1

î

!

i
1

i

!
1 	
1

1

mg/l

2

mg/]
FT.^^^fT;KT.«? Tif^.<?r;.e!

1

mg/l

2

mg/l

ANALYSE BACTÉRIOLOGIQUE

RECHERCHES EFFECTUEES

Escherichia coli.
(dani 100 ml) -"

Tests de confirmation :

Epreuve E.N. Lactose.

Grélose E3I.B. . .' 	
Gélose Mac Conkev . .

SgaihrBiies-lL44!	 .-
WpflfltrwTW JY

»-dfrJ.QCkal y

Sí^fiSÜV

RECHERCHES EFFECTUEES

Streptocoques fécatix. ... .
(dus 100 ml)

(fermes producteurs
d'H,S 	

(duu 100 ml)

Germes stilftoréductenrs.
(duu 100 ml)

Nombre total de germes
(dani 1 ml)

sur gélatine à 18' C. .

dont liquéfiantes 	

sur gélose à 37" C... . ,

-5IÛ-

-5CL

1

1

1

-1

-1

1

1

]

1

1

1-
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A la demande de Monsieur l'Ingénieur en Chef du Génie rural, des Eaux

et des Forêts, directeur départemental de l'Agriculture, le Service géologique

régional Aquitaine du B.R.G.M. a procédé à l'examen du site du puits n° 2

d' Ingrandes (Vienne) afin d'en déterminer les périmètres de protection prévus

par la législation.

Le puits n° 2 d'Ingrandes est provisoire ; il est destiné à servir

d'appoint temporaire au Syndicat intercommunal d'alimentation en eau potable

du Haut Chatelleraudais.

1 - SITUATION GEOGRAPHIQUE

Le puits n° 2 est situé sur la commune d'Ingrandes (Vienne), sur la

rive droite de la Vienne, à environ 6 kilomètres au nord de Châtellerault

(fig. 1).

Le pian cadastral de la figure 4 indique la position de ce puits

qui est à une cinquantaine de mètres â l'Ouest du forage n° 1 et en bordure de

la route départementale 75.

2 - SITUATION GEOLOGIQUE

La plaine alluviale de la Vienne est constituée par des sables et

graviers abandonnés par cette rivière. Ces alluvions graveleuses reposent, au

niveau d'Ingrandes, sur des marnes bleues â fines intercalations sableuses

qui appartiennent au Cénomanien supérieur. Les coteaux de la rive droite de lia

vallée sont formées par la "craie tuffeau" du Turonien. La coupe géologique de

la figure 2 montre la position relative de ces différents terrains entre eux.

3 - SITUATION HYDROGEOLOGIQUE

Le ¿orage n° 1 d'Ingrandes exploite la nappe captive des sables

verts du Cénomanien inférieur. L'existence d'un écran marneux épais l'isole

de la nappe superficielle qui alimente le puits n" 2. La coupe de la figure

2 montre la superposition de ces deux aquifères.

La nappe -superficielle circule dans les fissures de la craie turonienne
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Puits n° 2 d'Ingiandes (86)
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des coteaux. Elle alimente latéralement la nappe alluviale présente dans les

sables et graviers.

4 - DESCRIPTION DU PUITS n° 2

Le puits intercommunal a été creusé par l'entreprise HUILLET de

Tours en Février 1975. Ce puits (archivé au B.R.G.M. sous le n" 541-7-14),
profond de 9,20 m pour un diamètre de 1,20 m, capte les eaux de la nappe allu¬

viale. Il a traversé 8,70 m de colluvions et d'alluvions avant de toucher les

marnes bleues du Cénomanien supérieur. Sa coupe géologique et technique est

reproduite sur la figure 3.

. Lors de notre passage le 16 Mai 1975, le puits n'était pas équipé.

5 - ESSAI DE DEBIT

Un essai de pompage de 22 Heures a été exécuté par l'entreprise

HUILLET les 14 et 15 Février 1975. Cet essai continu a débuté avec un débit de

15 m3/h durant 4 heures (rabattement stabilisé de 0,50 m), il s'est poursuivi à

30 m3/h durant 10 heures (rabattement total stabilisé de 0,90 m) et enfin à

45 m3/h durant 8 heures (rabattement stabilisé total de 1,43 m). Le niveau

statique au départ était à 4,20 m à partir du haut de la buse . |e niveau dy¬

namique à 5,63 m pour un débit de 45 m3/h.

En période de hautes eaux, le puits intercommunal pourra fournir un

appoint d'eau potable intéressant pour le syndicat, mais il n'est pas assuré '

que ces débits soient identiques en étiage.

6 - ANALYSE PHYSICO-CHIMIQUE ET BACTERIOLOGIQUE DE L'EAU

Le Service de contrôle des eaux de la ville de Paris (1) a effectué

un prélèvement le 19 Février 1975 sur le puits intercommunal (analyse n*" 75098

n° 1). Les conclusions de l'analyse indique : "eau de minéralisation un peu ac¬

centuée, bicarbonatée calcique, de bonne qualité bactériologique lors du pré- .

lèvement".

(1) 144/146 Avenue P.V. Couturier PARIS 14e.
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PROTECTION

A l'inverse du forage n" 1 qui fait appel à une nappe profonde isolée

par un écran marneux (cf. rapport de G. LECOINTRE de Juillet 1966), le puits

provisoire n" 2 devra être protégé par les 3 périmètres prévus par la législa¬

tion.

La présence de colluvions argileuses sur une épaisseur de 3,20 m au

dessus des sables et graviers aquifères, apporte une protection valable. Mal¬

heureusement, cette couverture est discontinue et son épaisseur très variable.

7.1- Périmètre de protection iimnédiate.

Le puits est très près de la route D.75 (10 mètres). Le caractère

provisoire du captage ainsi que la couverture argileuse permettent de tolérer

cette situation.

La protection iimnédiate sera constituée par un rayon de 10 mètres au¬

tour du puits intercommunal n" 2. Les terrains aussi délimités (voir fig. 4)

seront acquis en pleine propriété par le Ssnndicat. Ils seront enclos et entre¬

tenus en parfait état de propreté. Ils ne seront pas plantés d'arbres.

7.2- Périmètre de protection rapprochée.

Ce périmètre, délimité sur la figure 1, aura 250 mètres de rayon en

amont du puits et 175 mètres en aval.

A l'intérieur de ce périmètre, seront interdits :

- l'installation de constructions souterraines ou superficielles. La par¬

celle 256, en aval du puits, a déjà fait l'objet d'un certificat d'urbanisme.

La construction qui va eii résulter sera soumise aux conditions que nous avons

énoncées dans la lettre du 24 Mai 1975, adressée à Monsieur le Directeur dé¬

partemental de l'Agriculture.

- l'ouverture de carrière.

- les dépôts d'ordures ménagères et de toutes matières susceptibles d'al¬

térer la qualité des eaux.

- l'installation de réservoirs ou de dépôt d'hydrocarbures liquides, de

produits chimiques. Le réservoir d'hydrocarbure de la parcelle 256 devra Être

placé sur une aire étanche.

- 3 -

PROTECTION

A l'inverse du forage n" 1 qui fait appel à une nappe profonde isolée

par un écran marneux (cf. rapport de G. LECOINTRE de Juillet 1966), le puits

provisoire n" 2 devra être protégé par les 3 périmètres prévus par la législa¬

tion.

La présence de colluvions argileuses sur une épaisseur de 3,20 m au

dessus des sables et graviers aquifères, apporte une protection valable. Mal¬

heureusement, cette couverture est discontinue et son épaisseur très variable.

7.1- Périmètre de protection iimnédiate.

Le puits est très près de la route D.75 (10 mètres). Le caractère

provisoire du captage ainsi que la couverture argileuse permettent de tolérer

cette situation.

La protection iimnédiate sera constituée par un rayon de 10 mètres au¬

tour du puits intercommunal n" 2. Les terrains aussi délimités (voir fig. 4)

seront acquis en pleine propriété par le Ssnndicat. Ils seront enclos et entre¬

tenus en parfait état de propreté. Ils ne seront pas plantés d'arbres.

7.2- Périmètre de protection rapprochée.

Ce périmètre, délimité sur la figure 1, aura 250 mètres de rayon en

amont du puits et 175 mètres en aval.

A l'intérieur de ce périmètre, seront interdits :

- l'installation de constructions souterraines ou superficielles. La par¬

celle 256, en aval du puits, a déjà fait l'objet d'un certificat d'urbanisme.

La construction qui va eii résulter sera soumise aux conditions que nous avons

énoncées dans la lettre du 24 Mai 1975, adressée à Monsieur le Directeur dé¬

partemental de l'Agriculture.

- l'ouverture de carrière.

- les dépôts d'ordures ménagères et de toutes matières susceptibles d'al¬

térer la qualité des eaux.

- l'installation de réservoirs ou de dépôt d'hydrocarbures liquides, de

produits chimiques. Le réservoir d'hydrocarbure de la parcelle 256 devra Être

placé sur une aire étanche.



LEGENDE

I I Périmètre de protection immédiate
c
73

2
51

>
o

in
UJ

-Tl

C
33
m

**

LEGENDE

I I Périmètre de protection immédiate
c
73

2
51

>
o

in
UJ

-Tl

C
33
m

**



- 4 -

- l'implantation d'établissement insalubre.

- les forages d'eau.

L'épandage de fumier, engrais organiques ou chimiques, insecticides,

pesticides et le pacage des animaux seront tolérés dans le cadre de leur em¬

ploi et présence actuels.

Cette tolérance pourra être modifiée en cas de pollution.

7.3- Protection éloignée.

Le périmètre de protection éloignée (fig. 1) intéresse une partie

des coteaux calcaires et de la plaine alluviale.

A l'intérieur de ce périmètre seront interdits :

- les dépôts d'ordures ménagères et de produits chimiques.

- l'ouverture d'exploitations de sables et graviers.

seront soumis à l'avis du géologue ;

- les établissements classés et insalubres.

- les forages d'eau.

Les réservoirs de liquides inflammables devront être placés sur des

aires ou dans des fosses étanches.

Le tracé de ce dernier périmètre pourra être modifié en fonction

d'études hydrogéologiques détaillées.

Dans ces deux périmètres de protection, il est important que le rè¬

glement sanitaire départemental soit respecté (fosses à purin et d'aisances

étanches, puisards interdits. . . ) .

8 - CONCLUSIONS

Le puits intercommunal n° 2 d'Ingrandes doit, provisoirement, servir

d'appoint au Syndicat du Haut Chatelleraudais. Ce puits qui exploite une nappe

alluviale contenue dans des sables et graviers filtrants, est partiellement

protégé par des colluvions argileuses.
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L'application des servitudes imposées à l'intérieur des différents

périmètres de protection devrait empêcher l'installation de nuisances suscep¬

tibles d'altérer la qualité des eaux de la nappe alluviale.

La présence de routes à proximité du puits n" 2 constitue le point

faible de sa protection : en cas de déversement accidentel de produits pol¬

luants sur la chaussée, son exploitation devra être immédiatement arrêtée et

sa remise en service sera soumise â l'avis du géologue. .

Lu et approuvé

H. ASTIE

Géologue principal agréé
en matière d'eau et d'hygiène publique

pour le département de la Vienne.

<:^u^
B. BOURGUEIL

Géologue agréé
en matière d'eau et d'hygiène publiqi

pour le département de J.a Vienne.
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INTRODUCTION

Â la demande de Monsieur le Président du Syndicat intercommunal d'ali¬

mentation en eau potable d'Availles-en-Châtellerault, le Service géologique ré¬

gional Aquitaine du B.R.G.M. a procédé â la reconnaissance du site géologique et

hydrogéologique du forage n" 2 du Syndicat.

Le Syndicat d'Availles groupe 5 communes (Availlès, Cenon, Senillé,

Targé, Saint-Sauveur) et dessert environ 800 abonnés. Son alimentation est as¬

surée par deux forages ouverts dans les sables verts du Cénomanien inférieur.

1 - CADRE GEOGRAPHIQUE

La commune d'Availles-en-Châtellerault (Vienne) est située â environ

8 kilomètres au Sud-Est de Châtellerault. Elle est limitée à l'Ouest par le

cours de la Vienne et à l'Est par celui de l'Auzon.

Le forage n° 2 est implanté à quelques mètres au Sud de la route dé¬

partementale n* 132 (parcelle AE n" 65 du cadastre) dans le vallon des Petites

Rivières, affluent de la rive gauche de l'Auzon (voir plans de situation à

1/25.000 et 1/2.000). Il est situé à 370 mètres à l'Ouest du forage n" 1 où se

trouve la station de pompage.

2 - CADRE GEOLOGIQUE

Le bourg d'Availles est bâti sur les calcaires crayeux, tendres ,; dénom¬

més "craie tuffeau". Cette formation est attribuée au Turonien inférieur ; elle

I / I
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recouvre les terrains cénomaniens (Crétacé supérieur) qui reposent en discor¬

dance sur les calcaires du Jurassiqtie supérieur.

Un léger synclinal, développé entre Châtellerault et Vouneuil-sur-

Vienne, affecte les couches du Crétacé. Son axe passe au Sud d'Availles et son

orientation est sensiblement NW/SE.

2.1 - Coupe géologique du forage n° 2.

Le forage n** 2, profond de 63 m, a été creusé au trépan en 1971 par

l'entreprise M)NTAVON (1). A cette époque, la coupe géologique a été levée par

nos soins jusqu'à 59 m de profondeur. Elle est archivée au B.R.G.M. sous le

numéro 567 -3. 3. Elle est synthétisée sur la figure 3. On observe de haut en

bas :

- 1,50 m de terre végétale et de tourbe. Alluvions récentes des Petites

Rivières .

- 3,00 m de calcaires crayeux, tendres et altérés. Turonien inférieur.

- 15,00 m de. marnes bleues à Huîtres. Cénomanien supérieur.

- 7,00 m de marnes verdâtres sableuses et glauconieuses. Zone de transi¬

tion entre le cénomanien supérieur et inférieur.

- 24,00 m de sables verts quartzeux et glauconieux à lits marneux et gré¬

seux. Cénomanien inférieur.

. - 8,60 m d'argile noire. Cénomanien inférieur.

- 4,40 m de calcaire à grain fin. Jurassique supérieur.

3 - CADRE HYDROGEOLOGIQUE

Une petite nappe existe dans les calcaires du Turonien inférieur, au

/ «

(1) Etablissements MONTAVON 10 à 14, rue Simon Vauquier' 37000 LA RICHE - TOURS .
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dessus du niveau imperméable constitué par les marnes du Cénomanien supérieur.

Cette nappe superficielle alimente quelques sources et les puits particuliers.

Les forages du syndicat exploite la nappe, plus profonde, des sables

verts du Cénomanien inférieur. Dans la région d'Availles, cette dernière nappe

comprise entre les niveaux inçerméables du Cénomanien supérieur et inférieur,

est captive. Elle est en charge dans la structure synclinale d'Availles. Dans

le forage n" 2, le niveau de cette nappe ascendante était stabilisé, le 14

Juillet 1971, à 10,90 m de profondeur (+ 55,10 NGF).

La nappe du Cénomanien inférieur est alimentée au niveau des affleu¬

rements des sables verts que l'on trouve à plusieurs kilomètres d'Availles. La

longue et lente circulation des eaux dans les sables fins lui assure une qualité

microbiologique certaine qui a été confirmée par l'analyse de type I effectuée

par le Service de contrôle des eaux (1) le 20 Juillet 1971 (analyse n" 71-383).

La même analyse confirme également deux caractéristiques chimiques de

la nappe : une "dureté" (27°) et une teneur en fer élevées.

Le syndicat d'Availles qui ne stérilise pas les eatjx de son adduction

est obligé de les déferriser.

4 - EQUIPEMENT DU FORAGE n° 2

La demi-coupe technique de la figure 3 montre les différents diamè¬

tres du puits, la cimentation, le tubage et la position des crépines. Une pompe

iïfflnergée vers 30 m de profondeur refoule environ 25 m3 d'eau par heure vers la

station de pompage.

../.

(1) 144 - 146, Avenue P.V. Couturier PARIS 14^.
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5 - PERIMETRES DE PROTECTION DU FORAGE n" 2

La nappe des sables verts du Cénomanien inférieur est, au droit du

forage ti" 2, naturellement protégée par la présence des marnes du Cénomanien

supérieur (15 m d'épaisseur).

Les eaux sont garanties de la pollution par tme lente filtration à-

travers les sables quartzeux et glauconieux.

La délimitation des périmètres de protection rapprochée et éloignée

ne se justifie donc pas dans le cas du forage n" 2 d'Availles. Seul un périmè¬

tre de protection Immédiate de'vrait éliminer les risques possibles de pollution

au niveau de l'ou'vrage lui-même.

5.1 - Périmètre de protection iinmédiate.

Les parois du forage, cimentées jusqu'à 29 m de profondeur, isolent

la nappe des sables verts des eaux polluées de surface. Cependant afin d'élimi¬

ner tout risque d'infiltration le long des parois du puits, il est conseillé

de rassembler et taluter des matériaux fins (marnes et argiles) autour de la

tête de celui-ci.

Le syndicat est propriétaire de la parcelle AE 65 (voir plan cadas¬

tral à 1/2.000) cette parcelle sera enclose et entretenue en parfait état de

propreté.

Le petit ruisseau qui longe la limite sud de la parcelle sera régu¬

lièrement nettoyé afin d'éviter tout débordement susceptible de submerger l'ou¬

'vrage. De même les eaux de ruisellement en provenance de la route seront cana¬

lisées et conduites en aval de la parcelle à l'aide d'un fossé.

Pour éviter toute dégradation du cuvelage, les jeunes peupliers pro¬

ches du forage seront abattus.
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6 - PROBLEME DE LA STATION D'EPURATION

La commune d'Availles prévoit la construction d'une station d'épura¬

tion à 220 mètres en amont du forage (voir plan cadastral â 1/2.000). La pro¬

tection naturelle de cet ou-vrage est telle que les nuisances de la station

d'épuration seront sans conséquence sur la qualité des eaux souterraines, à con¬

dition toutefois de ne pas rejeter les effluents de la station dans le ruisseau

longeant la parcelle où se trouve le forage.

7 - CONCLUSIONS

Le Syndicat intercommunal d'A.E.P. d'Availles-en-Châtellerault (Vien¬

ne) puise son eau dans la nappe captive et ascendante des sables verts du Céno-

manien inférieur. La protection de cette nappe est assurée par l'épaisse série

des marnes du Cénomanien supérieur. C'est pourquoi la protection du forage tl" .2

d'Availles est uniquement limitée à un périmètre de protection immédiate.

B. BOURGUEIL

Géologue -officiel
pour le département de la Vieiuie.
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Rapport géologique complémentaire

concernant la reconnaissance d'un point d'eau conpl émentaire

pour le Syndicat d'adduction d'eau potable de Marigny-

Brizay, Beaumont, St Cyr. Détermination des

périmètres de protection

par

A. BRILLANCEAU

Collaborateur du Service de la Carte

Géologique de France.

Géologue officiel

A la demande du directeur du S.I.V.E.E.R. agissant

au nom du Président du Syndicat intercommunal de Marigny

Brizay, Beaumont, St Cyr, j'avais été amené â rechercher un

point d'eau complémentaire pour ce syndicat.- A la suite d|iA)*c:

(k»*4«ie étude préliminaire en date du 5 mars 1972, il a été

décidé d'effectuer une recherche d'eau par sondage dani les

sables du Cénomanien à mi-distance entre SIGNY et la tour de

Signy au lieudit les Chaumes du bas. L'implantation réelle du

sondage a été faite en compagnie de Monsieur FRADET du STVKE^

sur une parcelle acquise en toute propriété par le Syndicat.

Caractéristiques techniques de l'ouvrage (pl.4)

Le sondage lui-même a été fait par la Société La

Béarnaise au hammer grab avec curage â la soupapea^'un diami
tre de 650' m/m en tête on a opéré un télescopage â - 15,00 m

à partir de la surface du sol pour terminer le forage en

550 m/n de diamètre jusqu'à. - 32,20 m, profondeur â laquelli-

se sont arrêtés les travaux.

Il est équipé d'une crépine â nervures repoussées

semi inox APS20 de I 5m00 pour la partie basse surmontée d'un

tube plein de mêmes caractéristiques pour la partie supérieur

soit 16,20 m de longueur. On a introduit entre la crépine et

tubage, un massif de graviers filtrants de granulométrie app"!

priée (5/8). Lea mêmes graviers ont été rajoutés au fur et à

mesure du développement du puits qui a été fait par pistonnajl

Enfin, la tête du sondage a été cimentée dans sa partie supé

rieure en laissant toutefois deux tubes plastiques de 0 100 r<

en attente pour le cas où l'on aurait besoin ultérieurement «I

compléter le massif de graviers autour du sondage d'exploita
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tion. Un corroi d'argile complète ce dispositif et permet

d'isoler la nappe aquifère des venues superficielles suscep¬

tibles de la polluer.

Coupe Géologique du sondage -

On a rencontré successivement du sommet vers la ';bîi

0,00 m

0,40 m terre végétale

2,40 m - argile marneuse de couleur jaune grise

3,20 m - calcaire gréseux tendre gris clair

4,00 m - argile grise jaunâtre

8,00 à - sables très glauconieux très fins avec passages ar;

leux intercalés.

I 2,30m - sables glauconieux un peu plus grossiers avec inter

lits d 'argile

29,00m - sables verts s'tr. du Cénomanien très perméables.

31,00m - sables fins argileux peu perméables.

32,20m - argile noire très compacte contenant des débris

ligniteux et de la pyrite.

Cette coupe géologique rappelle en tous points les

éléments lithostratigraphiques que l'o^^ rencontre habituelle
ment dans le Cénomanien. Il ne subsistait qu'une incertitude

au départ : l'épaisseur des marnes supérieures situées sous

les assises de craie tuffeau du Turonien qui ne pouvait être

appréciée compte tenu de l'absence de fossiles carac téristîq

en surface. L'épaisseur des sables verts est tout â fait nor

maie par rapport aux éléments stratigraphiques connus par

ailleurs (sondage de Lencloître, affleurements de surface de

St Léger la Pallud) . (La Base du cénomanien n'a vraisemblable

ment pas été touchée : le sondage a volontairement été arr'

té à-32,20 m par rapport au niveau du sol naturel afin de ne

pas avoir de fuite de l'aquifère dans les calcaires Jurassiqu

sous- j acents .

Le niveau statique de la nappe s'établit â la prof

deur de - 7,20 m. Les venues d'eau sont faibles dans la par

supérieure du sondage jusqu'à 13,00 ra environ ; le débit

augmente notablement au tiiveau des aables verts qui ont danf

ce cas précis 16,50 m de puissance.
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A noter cependant que le degré hydrotimétrique total de 18*

est faible en comparaison de celui que l'^n trouve habituell-..

ment dans les nappes aquifères des terrains jurassiques sous-

jacents. La nature géologique des terrains cénomaniens qui

servent de jçoche magasin, en est la cause.

Périmètres de protection -

En fonction des caractéristiques .géologiques des

terrains, de leur perméabilité, ainsi que des 'résultats de

l'analyse chimique et bactériologique, les périmètres de, pro¬

tection sont réduits 3 un périmètre immédiat et â un périmêtr

rapproché.

- Périmètre immédiat -

Le périmètre immédiat est réduit à la parcelle acqu

se. CeSe-ci sera close de toutes parts nar un grillage en

interdisant l'accès 3 toute personne étrangère. Cette clôture

serait fait à 2 m à l'intérieur de la parcelle, pour permettr

d'exécuter un fossé d'écoulement en limite de propriété desti¬

né à drainer les eaux superficielles vers le fossé existant

en bordure du chemin d'accès. Vers l'aval, l'écoulement des

eaux devra être libre, d'où la nécessité de recreuser les fos¬

sés o-^n certains poicas. Tout dépôt de quelque nature que ce

soit y est formellement interdit.

""^M

,-. ».-V. '(-«. - *-

Périmètres rapprochés et éloignés

Compte tenu de la nature des .terrains aquifères. et

de leur protection naturelle par les assises de marnes de ls

partie supérieure, les périmètres rapp.rochês et éloignés sont

confondus. Tout dépôt d ' ordures ménagères , d'hydrocarbures, de

produits radioactifs, de vidanges et d'une manière générale, c

toute matière ferment escible est interdit dans un rayon de SOCL.

autour de l'ouvrage. Les cultures sont autorisées avec fumures

normales .

L'analyse périodique de contrôle des eaux puisées se¬

ra faite très régulièrement : leurs qualités chimiques et bact;

riologiques devront répondre aux normes actuellenent en vigueur

^ait à Poitiers, le 2 Mai 1973.;
*';>*,v.-.

^^^
>^'>

'',..-. .:>- -r-.e-. . -" --...'..,

A. BRILLANCEAU . J--.-
Collaborateur adjoint du SerTÎce-
de la Carte Géologique de Francfi;--;

:i¿.-^G5olog^4.;^.Of f iciaX . v v-. /-/¿r^^^
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